
l lUposldon de chronomâric
CHRONIQUE HORLOGÈRE

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin.

La Société suisse de chronométrie a été créée
à Genève en 1924, mais c'est en notre ville que
l'idée fut lancée, le 9 novembre 1923, à l'issue
d'une conférence faite par M. le Dr Arndt , direc-
teur de l'Observatoire de Neuchâtel. Samedi 30
mai dern ier , une septanta :ne de ses membres,
venus de toutes les régions horlogères , se réu-
nissaient à La Chaux-de-Fonds en séances ad-
ministrative et scientifique. A cette occasion
avait été organisée une Exposition de chrono-
métrie dans un des spacieux locaux de l'Ecole
d'horlogerie. Quelqu 'un avait estimé que ce se-
rait une manifestation également profitable aux
spécialistes du réglage de haute précision et à
la population horlogère des Montagnes , laquelle
n'est pas toujo urs orientée sur la chronométrie
et pourrait en outr e se rendre compte « de
visu » du travail admirable que fournissent les
artistes du balancier, du spiral , de l'éruve et de
la glacière. Les quotidiens parlent souven t des
résultats magnifiques obtenus par nos régleurs
dans les observatoires suisses et étrangers. Il
était ind iqué de profiter d'une circonstance uni-
que pour permettre à chacun d'examiner les
pièces grâce auxquelles notre industrie s'est ac-
quis une réputation sans pareille. Au surplus,
les belles choses exercent touj ours une heu-
reuse influence. Les mille cinq cents personnes
qui défilèrent au Technicum auront pris plus
d'une leçon et furent certainement réconfortées
au spectacle des merveilles dont nos principales
maisons suisses continuent la brill ante tradition.

Il est des contrastes salutaires, surtout pen-
dant les périodes de dépression.

L'espace me manque poux m'axrêter comme il
conviendrait aux différents stands. Je le ferai
ailleurs, m'adressant à la clientèle étrangère de
l'horlogerie suisse. Ici, je me bornerai à signa-
ler la remarquable collection qui s'offrait en
chronomètres de marine, de bord et de poche,
en chronographes divers. Le monde de la scien-
ce et des sports réclame des enregistrements
automatiques. Nos maisons s'emploient à lui
fournir des appareils offrant toute garantie , avec
contacts et disj onctions électriques. L'une d'el-
les exposait une réduction en miniature d'un
champ de courses, où l'on voyait comment
fonctionnent les déclanchements consécutifs à la
rupture des fils tendus.

Depuis l 'invention du spiral réglant du gril
compulsateur, puis du balancier bimétallique et
de l'échappement à détente , des progrès consi-
dérables furent réalisés dans leur emploi perfec-
tionné. Les successeurs de Huyghens,_ de Har-
rison et des Le Roy s'efforcèrent de réaliser un
meilleur isochronisme, de paralyser les effets
thermiques. L'un d'eux imagina de souder les
bilames du balancier , l'autre de faire tourner
l'organe régulateur. C'était par le spiral qu'on
avait au début recherché la compensation. Plus
tard , on porta tous ses efforts sur le balancier.
Breguet fit école avec son tourbillon. Long-
temps, les chronométriers s'en inspirèrent, sans
délaisser pourtant l'échappement à détente-res-
sort, qui est encore employé, particulièrement en
manne. Phillips ouvrit de nouveaux horizons
avec ses courbes terminales théoriques du spi-
ral . On osa tout récemment recourir à l'échap-
pement ancre, qui depuis a fait merveille. Le
tourbillon disparut. Il ne s'en fabrique plus que
de rares exemplaires. De temps à autre, il en
reparaît un aux épreuves de l'Observatoir e de
Teddington. Ce dispositif exige des mains d'ar-
tiste. Pellaton , du Locle, est resté célèbre dans
cette construction. Un de ses fils, directeur de
l'Ecole d'horlogerie du Locle, continue la tradi-
tion . On pouvait admirer à l'Exposition une 23
millimètre (10 V» Henes) sortie de ses mains.
C'est le modèle le plus petit, avec tourbillon,
qui se soit fabriqué jusqu'ici.

Les chronométriers rencontraient un obstacle
invincible : l'erreur secondaire, provenant de
l'acier de la bilame du balancier. Quoi qu 'ils fis*-
sent, le défaut de proportionnalité entre les mar-
che., aux températur es extrêmes et à la tempe-
rature moyenne atteignait, dans les deux Cas,
deux à trois secondes par jour . C'était ce que
l'on a appelé l'erreur secondaire ou l'anomalie de
Dent. U était réservé au sagaee directeur du
Bureau international des Poids et Mesures, le
Dr. Guillaume, notre compatriot e, de la suppri-
mer par l'invar , alliage d'acier et de nickel.
Quelqu es barres de ce méta l, qui lui servirent
dans ses recherches étaient présentées à l'Ex-
position.

Le même alliage permit d'abandonner la com-
pensation à gril et au mercure pour les pendu-
les d'horloges. Les visiteurs en virent l'applica-
tion à deux pendules de haute précision pro-
venant des ateliers de la Zénith et de la mai-
son Favarger , pendules sorties aux épreuves de
1 Observatoire de Neuchâtel avec des Prix de
Première classe.

L'Ecole de St-Imier exposait un magistral cou-
ple pendulaire , construit sur les plans de son
ancien directeur , M. R. Annen. U a suscité un
très vif intérêt.

A la suite d'une expérience , M. Paul Perret
avait constaté qu 'une montre munie d'un spiral
en invar avançait au chaud , au lieu de retarder.
De nouvelles perspectives s'ouvraient. On se
retourna vers le système de j adis: la com-
pensation par le spiral. Auj ourd 'hui , par ce
moyen , des millions de montres sont assurées de
marches à peu près indépendante s de la tempé-
rature .

Il subsistait cependant de faibles écarts. M.
Guillaume y porta remède par la création d'un
nouvel alliage: I'élinvar , dans lequel s'addition-
nent de nombreux métaux , notamment du man-
ganèse et du chrome , qui confèrent au métal
nouveau une élasticité invariable. Dès lors, on
pouvait songer à revenir au balancier mono-
métallique. Les visiteurs ont eu sous les yeux
un organe régulateur de ce genre construit par
l'Ecole d'horlogerie, sous la direction de M. Paul
Berner. Le chronomètre de marine auquel il est
incorporé fait l'objet d'observations méthodi-
ques.

Les coulées d élinvar sont extrêmement diffi-
ciles à réaliser dans la perfection. Il peut se pré-
senter des inégalités, dont la compensation ris-
que d'être affectée. Dans l'idée d'y parer , MM.
Paul Ditisheim et W.-A. Dubois imaginèrent
ce qu'ils ont appelé le balancier à affixe compen-
sateur , réapparition appropriée de la bilame. Au
dernier concours de l'Observatoire de Neuchâtel,
des pièces pourvues de ce dispositif ont donné
des résultats excellents.

Les visiteurs de l'Exposition purent contem-
pler, dans une vitrine de deux maisons groupées
en collectivité, un balancier de ce type perfec-
tionné, d'un fini achevé.

Grâce aux collections prêtées par des Ecoles
et des Musées d 'horlogerie , on eut l'occasion de
suivre les principales étapes de la chronométrie.
Le contraste était frapp ant par exemple entre
l'horloge marine de Berthoud , avec son plateau
moteur à poids, son gril compensateur , son gros
balancier suspendu à fil d'acier et roulant sur ga-
lets — et le chronomètre de marine, relative-
ment minuscule, de la maison Paul Ditisheim,
placé tout près.

Science d'hier et science d'aujourd'hui ; pré-
cision de la seconde en 1774, et précision au cen-
tième de seconde en 1927 ! On peut pousser le
contraste plus loin. Les chronomètres de poche,
avec échappement ancre, réalisent la même
exactitud e que leurs congénères suspendus à la
cardan . Au temps d'Harrison , en 45 jour s, une
horloge marine était tenue pour une merveille,
parce qu 'elle ne dépassait pas un écart de 2 se-
condes. Il y a deux siècles de cela. Les chrono-
mètres contemporains ne varient que de cen-
tièmes de seconde pendant la même durée ,
exactement, pour les meilleurs, 0 s. 03.

Il aurait fallu pouvoir prolonger cette Expo-
sition si pleine d'enseignements. Les circons-
tances s'y sont opposées. Elle n'en a pas moins
atteint le but que se proposaient les organisa-
teurs : éveiller ou réveiller l'intérêt pour l'hor-
logerie de haute précision , pour l'horlogerie fi-
ne, le palladium de notre industrie nationale. Il
faut être reconnaissant aux maisons qui consen-
tirent à y participer presque au pied levé et de
façon si distinguée, aux établissements qui sedes-
saisirent momentanément de leurs précieux do-
cuments , ainsi qu 'à M Paul Berner , touj ours si
dévoué, et à sa phalange de professeurs, d'une
serviabilité parfaite. Qui sait si cette manifesta-
tion , la première du genre en Suisse, n'incitera
pas un j our à la reprendre de manière plus large
et plus profitable à notre expansion ?

Henri BUHLER.

Pâ6ùô
\ d'un
Voyant

Mon excellent confrère, M. E.-P. Graber, a con-
sacré l'autre jour un spirituel article à « la vanité
des pantalons »...

Non pas à ces somptueux falzaxs dits «patte d'élé-
phant » en bois de rose ou ocre chair, assortis au
chapeau de paille gorge de pigeon ! Les pantalons
auxquels le directeur de la « Sentinelle » a voulu
faire allusion sont les démocratiques « grimpants »
du citoyen qui lui confèrent en fai t le droit d éli-
gibilité et le droit de vote, tandis que nos compa-
gnes — qui portent cependant elles aussi des panta-
lons, e*' même de plus jolis que les nôtres ! — n'en
possèdent aucun. Le peuple bâiois avait à se pro-
nfoncer sur le projet de loi qui accorde le droit de
vote aux femmes. Et comme les électeurs peu ga-
lants du canton de Neuchâtel et de Genève, les Bâ-
iois ont refusé.

« Toute la réaction devait , naturellement, voter
contre ce droit de vote, écrit le leader neuchâtelois.
Mais les communistes, mais les socialistes, mais les
ouvriers syndiqués, les coopérateurs ?

« Tout ce monde d'avant-garde a capitulé devant
les deux canons de la gent masculine...

Allons, Messieurs les porteurs de pantalons, votre
royauté est vaine, mais votre vanité n est pas
royale »...

Je regrette de ne pouvoir citer en entier -'article
qui est d'ailleurs fort généreux et galamment troussé.
Mais j e crois que M. Graber a tort de secouer aus-
si énergiquement les chausses des camarades bâiois.
I_es pauvres n'en peuvent rien ! Tant qu'on posera
la question au peuple sans lui avoir au préalable
prouvé que la plus belle moitié du genre humain dé-
sire vraiment le droit de vote, le peuple ne mar-
chera pas. Si la majorité des femmes se pro-
nonçait pour le droit de vote, ce serait une tout
autre chanson. II n'y aurait plus alors qu 'à s'incli-
ner. Mais tant que les électrices conscientes et or-
ganisées, qui brûlent de faire des discours, de ré-
diger des manifestes et de présider des meetings
ne seront qu'une minorité, les citoyens conscients hé-
siteront toujours à faire à l'ensemble des femmes ce
cadeau suspect.

Ein effet , il est à peu près certain que le jour où
nous offririons à nos épouses, à nos mères et à nos
filles, le droit de vote, celles-ci nous repro-
cheraient de leur enlever leurs dernières M' usions...
Car de nos jours, hélas ! il faut une j olie dose de
naïveté pour croire que, même dans la meilleure
des démocratie», c'est le peuple qui gouverne !

Le p ère Piquerez.

L'Atlantique est traversée
une seconde fois

Chamberlain a battu tous ies records

L'aviateur Cbarr.t>erlai***
«levant son appareil

Nach Berlin ! Nach Berlin !
On donne encore les détails suivants sur les

épisodes les plus intéressants de la seconde tra-
versée de l'Atlantique. Lorsque l'avia teur Cham-
berlain passa au-dessus de Dortmund , à 4 heu-
res, il descendit près du sol du camp d'aviation
et cria à pleine voix :

— «Nach Berlin ! Nach Berlin !»
Puis il remonta rapidement à quelques cen-

taines de mètres, tournant autour de l'aérodro*-
me. On lui indiqua le chemin par une grande
flèche posée sur le sol.

La distance de Halle à Berlin est de 150 ki-
lomètres. Il fallait aux aviateurs américains à
peine une heure pour arriver au but. Le temps
passa 10 h. 30..., 10 h. 45.... 11 heures.... toujours
pas de Chamberlain.

Incontestablement ils s'étaient encore égarés.
Ils avaient en effet, même dépassé le méridien

de Berlin sans le savoir. Kottbus, ville impor-
tante du Brandebourg, est située à 100 kilo-
mètres au sud-est de Berlin.

Durée et distance
Chamberlain et Levine ont, on le sait, quitté

New-York le samedi 4 juin, à 11 h. 5. (heure de
Greenwich).

Ils ont donc effectué un vol d'une durée de
41 heures 55 et battu également tous les records
de distance en ligne droite sans escale.

Le plus beau de cette randonnée qui ne finit
pas tout de même en beauté, comme ce fut le
cas pour le capitaine Lindbergh, est que plus que
probablement , depuis Plymouth, Chamberlain et
Levine ont navigué au gré du hasard, passé la
nuit à l'aventure, à la mauvaise plutôt qu 'à la
belle étoile , et qu 'ills ne se sont à peu près retrou-
vés qu'au-dessus du Rhin , et . que, ne possédant
pas ou ayant égaré leurs cartes d'Allemagne,
ils ont mis le cap sur l'est, au petit bonheur.

Les bons moteurs d'aviation américains...
Il semble bien , écrit l'«Echo de Paris», que

le moteur d'avion sorti des énormes laboratoires
d'Amérique, ces laboratoires qui, à eux seuls,
sont mieux fournis et plus puissants que la plus
grande usine de chez nous, où l'on consacre des
millions de dollars à une étude , et où l'étude se
fait en série, quand , chez nous, elle se fait à l'u-
nité avec des moyens de misère et en comptant
les sous, oui, il semble bien que le moteur d'a-
vion américain soit pa rvenu à un degré de ré-
gularité et de sécurité inconnnue chez nous.Lind-
bergh n'a sans doute dit que la vérité en affir-
mant , à Londres, «que la seule hypothèse qu'il
n'ait pour ainsi dire pas envisagée était celle de
l'arrêt de son moteur» , alors que là panne reste,
pour le pilote européen , le risque maximum , le
danger redouté parmi tous.

(Voir la f in en deuxième f euille.)

-P-SB-f-Ci, B*€RM*-I@1
En Autriche et en Hongrie la chaleur est étouf-

fante
Une forte vague de chaleur s'est abattue pres-

que soudainement il y a 48 heures sur Vienne,
Budapest et sur de nombreuses localités de
l'Europe centrale.

A Vienne, le thermomètre marquait 36°
à l'ombre

Les Viennois ne savaient pas comment se pro-
téger contre la chaleur. Plus de 15.000 personnes
sont allées chercher un peu de fraîcheur dans
les flots du Danube, dont les berges ressem-
blaient le soir à une plage estivale.

Dans une usine , 40 ouvrières ont été frappées
d'insolation. Onze personnes ont été frappées de
congestion dans la rue.

A Budapest , la chaleur est étouffante. 170
personnes se sont évanouies dans la rue et ont
dû être transportées dans les hôpitaux, frappées
d insolation.

Une épidémie de suicides dans l'Europe cen-
trale

Une véritable épidémie de suicides sévit en ce
moment en Autriche et dans les pays limitro-
phes.

A Vienne, une jeune fille de 15 ans s'est jetée
du cinquième étage de sa maison, se tuant sur
le coup. La malheureuse avait été profondément
affectée par le suicide d'une de ses camarades
de lycée, âgée de 14 ans, qui s'était triée quel-
ques j ours auparavant. Elle ne faisait que répé-
ter :

— Jeanne m'appelle ! Jeanne m'appelle !
A Zagreb, le nombre de suicides pendant le

mois de mai a atteint un chiffre de record.
A Lodz, ce matin, une j eune fille de 25 ans

s'est tuée en s'ouvrant le ventre, dans la rue ,
au moyen d'un long couteau.

Pour rire un brin
Sur l'un des nombreux ponts de Londres

siège presque en permanence un mendiant ac-
compagné d'un chien portant , attachée au cou,
une pancarte avec ce simple mot : « Aveugle ».

Nombreuses sont les pièces de monnaie qui
tombent , dans la sébille. Parmi les donateurs
figurait un gentleman qui, chaque matin , dépo-
sait en passant son obole. Or, un j our, plongé
dans la lecture de son journal , ledit gentleman
négligea de s'exécuter. Aussitôt , le mendiant
de courir après lui et de s'écrier en lui touchant
l'épaule :

— Vous m'avez oublié, monsieur !
Surpris, le gentleman répondit :
— Mais j e vous croyais aveugle ?
— Ce n'est pas moi, monsieur, répliqua l'au-

tre, c'est mon chien.
Des robes de lait

Il n'existe pas de robes de laides, toutes les
femmes étant jolies , mais en Amérique on fa-
brique, avec de la caséine, extrait du lait , une
soie brillante et souple qui sert à confectionner
des robes.

La soie tirée de la caséine n'est pas la seule
chose surprenante que l'on fait en Amérique. II
y a aussi les étoffes tissées de paille et le cuir
fabriqué de même avec de la paille. De sorte
que si les prisonniers gémissaient encore sur la
paille des cachots, ils auraient avec un peu d'in-
dustrie, de quoi se vêtir et se chausser.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

O» -u Fr. 16.80
Six mois 8.43
Trois mois 4.20

Pour l'Etranger:
Uu au . . Kr. 65.— Six mois . Fr. 32.50
Trois mois . 16.25 Un mois . . 6.—

Ou peut s'abonner dans tous les bureaux
de pnr ate su ÎRHr - s avec une surtaxai de 30 ct

Compte de chè ques postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 ct. la lign

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 ct. la ligna
(minimum 10 lignes)

Suisse 14 ct. lo mma
Etranger 18 . » »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-rég ionale Annonces SuisseseSJ .
Bienne et succursales.
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LE LOeLE
Dimanche 12 Juin
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n'oubliez pas de passer à la
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Consommations de premier choix
Vin blano nouveau extra

11720 Se recommande. ERNEST OSWALD.
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LE FIBROME
Sur IOO femmes.il y en a OO qui sont atteintes de j

Tumeurs. Polypes, Fibromes et autres en- i
gorgements, qui gênent plus ou moins la menstruation
_______________ e' .u > expliquent les Hémorra gies et

i 1 x-tgPftt*». m. ies Pertes presque continuelles aux-
I I _P/____a T_! _ uel' es el!es sont sujettes. La Fem- [

lif &_____> i! me Be préoccupe peu d'abord de ces
U \̂ _ ___% 1 inconvénients , " puis , tou t  à coup, le jî|]
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_x__ _r ce portrait douleurs au bas-ventre et aux reins.
" " ' — La malade s'affaiblit et des pertes

abondantes la forcent à s'aliter presque continuellement.

QBJB SfllPF ? A toutes ces malheureuses il
___________________ faut dire et redire : Faites

une Cure avec la

1 JOUVENCE de l' _B8_ SOURY I
i N'hésitez pas, car il y va de votre sante. et sachez

bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de plantes spéciales, sans aucun poison , est

I faite exprés pour toutes les Maladies intérieures de la
Femme: Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-

!- ' ehes, Règles irréguliéres et douloureuses. Troubles de
i la circulation du sang. Accidents du Retour d'Age,

Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va- S
; rices. Phlébites. JH 30450 D

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
i l 'H-GIENITINE des DAMES. La boite 2 fr.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV nréna-
rée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER , a Rouen (France]

i se trouve dans toutes les pharmacies, le flacon 3 fr. 50
Dépôt général pour la Suisse : i H

André JUNOD , pharmacien , 21, Quai des Bergues , GENÈVE
I Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé

SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU-
i | RY et la signature Mag. DUMOUTIER en rouge

— Auto-cars, autos, motos,
où allez-vous en course ?

— A Vallorbe
— Arrêtez-vous alors à 1'

HOTEL DE ¥1111
Cuisine renommée. — Truites de l'Orbe.

Vins premier choix. — Prix modérés et spéciaux pour
Sociétés. — Téléphone s. JH-50431-C HSOo

Se recommande, M. SALA-EGGLER , prop ,_

Bon adoucisseur
ainsi qu'un

Décorateur
seraienii engagés à VAt-Btict
de Mlclcc-lasies CHAR1ES BAH*
QM. jjg -LOC-L-E. P 10211 U lljj ?
On s'abonne en tont temps à «L'Impartial»

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vélérée ne résiste pas à l'emp loi
des nilules 6554

LAXYL
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales. r

là DOlte, FT. 1.80
Dans les trois officines des

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds¦_¦¦ ¦_¦ -¦¦_ ¦

ILe Salsepareille TOLED Q I
se trouve à la 8291 I '

Pharmacie Bourquin \

Illlllll
Séjour de repos et tranquililé,

vie de famille agréable, dans ra-
vissante campagne entourée de
forêts de sapins. Pèche a la truite.
Cuisine fine et abondante. Prix
modérés. Confort moderne .
Tél. 1. Mlles Cucnin. SOUBEY
(Clos du Doubs , J.-B ). 11320

— Spécialités —
ZWIEBACKS au Malt
Gâteaux aux noisettes
BOU LANGERI E A. CRIBLEZ

22. NUIHA-DRO- 22,

liitipse ûiiiii
de tous vêtements 11628

Décatissage — Plissage
-R-_ERlt._- RJR.EM-Enopiîz
Place du Marché ei Bonde 29

Chalet
A vendre, très bon marché,

vin CHAXaET démontable , com-
posé d'une grande chambre et
cuisine au rez-de-chaussée, de 2
chambres à l'étage ; conviendrait
pour petite famille ou club.

Même adresse , plusieurs

pavillons
démontables, d'une seule cham-
bre.
S'adresser Scierie DOMBRES-

SO**J. — Téléphone .7. 11183

A louer
cour de suite, rue de la Chapelle
4. rez-de-chaussée, appartement
meublé de 1 chambre, cuisine et
dépendances. — S'adresser & M.
A. JEANMONOD, gérant, rue du
parc 23. 11532

A remettre de suite bonn

Bouciierie-
Charculerle

au centre de la Ville, sur grand
passage, bonne clientèle assurée,
installation moderne. 11501
<§'ad. au bnr. de .'«Impartial»

Nettoy ages
Pour nettoyer des ateliers tous

las vendredis et same-
dis, on cherche mari et femme
ayant déjà fait des travaux sem-
blables. — S'adresser Place du
Marché 1, au Sme étage. 11(573

Demoiselle
active, ayant de l'instruction et
possédant de bonnes connaissan-
ces en Horlogerie >i97

demande place
d'employée de bureau. — Offres
écrites, sous chiffre R. S. 297,
à la Succursale de I'I MPARTIAL .

Commissionnaire
Bureau de la place cherche de

suite, jeune garçon libéré des
écoles. — S'adresser à Publici-
tas, Rne Léopold-Robert 23.

11712 

Moteur demandé
environ »/, HP., 190 v;, triph. -
Offres à Case postale 10946.
Corcelles-Neuch-tel. 11517



L'AiSantique est traversée
wr_e seconde fois

Cha-nberHain a battu tous les records

(Suite et fin)

Chamberlain attendra que son avion soit repare
Le correspondant du « Lokal Anzeiger » qui

a interviewé Chamberlain et Levine donne sur
eux les détails suivants :

Chamberlain est un je une homme très sym-
pathique , blond , aux yeux bleus, mince , grand
et bien découplé. Son phy sique rappelle éton-
namment celui de Lindbergh. Levine est beau-
coup plus j eune que sa qualit é de financier ne
le faisait supposer. Tous deux sont bronzés ;
mais de larges cercles bleus autour de leurs
yeux attestent leur fatigue consécutive à deux
nuits sans sommeil et à l'effort qu 'ils ont fourni.

Comme on demandait à Levine comment il
avait trouvé ce voyage :

— Very exciting . répondit-il.
Et comment les choses s'étaient passées :
— Ail right !
Deux solutions furent proposées aux avia-

teurs : ou bien se reposer et passer la nuit à
Kottb us, pour repartir .e lendemain dans la
direction de Berlin. Ou bien repartir immédiate-
ment pour Berlin avec un nouvel avion qu 'on
leur fournirait .

Chamberlain a préféré attendre que son appa-
reil fût réparé.

La foule , massée autour de l'hôtel, acclame
les deux héros.

Manger et se laver
Les premiers mots de Chamberlain et Levine,

après leur atterrissage furent : — « Nous avons
faim ; nous voudrions manger, et ensuite nous
laver ».

Tandis qu 'on les conduisai t à l'hôtel, la foule
accourue leur fit une magnifique ovation.

Les deux aviateurs fi rent honneur au déje uner
arrosé de vin du Rhin. Tout en remerciant tous
ceux qui lui avaient apporté de l'aide, Chamber-
lain serra de nombreuses mains et signa des
cartes, tandis que Levine disait son désappoin-
tement de n'avoir pu aller j usqu'à Berlin.
Comment s'exprima un journal de New-York

Un j ournal de New-York a annoncé le départ
de Chamberlai n en ces termes :

«Un ancien cow-boy, Chamberlain, et un an-
cien garçon d'écurie devenu plus tard millionnai-
re, Charles Levine, sont partis au-dessus de l'At-
lantique cette nuit. C'est une des plus grandes
surprises et un des vols les plus mystérieux
que l'on ait vus. >

Le brusque départ de M. Levine à bord du
«Miss Columbia» a été inspiré par le désif du
millionnaire américain d'effacer les accusations
portées contre lui par une grande partie de la
presse américaine prétendant qu 'il voulait «com-
mercialiser le sport de l'aviation».

C'est du moins ce qu 'affirme Ch. Levine dans
les quelques lignes écrites avant la grand e en-
volée et adressées à des amis, à sa femme et
à son avocat. 11 déclare notamment qu 'il est
regrettable qu 'on ait attribué des raisons com-
merciales à son amour pour l'aviation , alors que
son seul souci a été de consacrer toute sa for-
tune à son développement.

Et M. Levine aj oute qu 'il veut risquer sa vie
afin de se disculper et se racheter aux yeux du
monde entier .

Dans la lettre adressée à son avocat, M. Sa-
muel Hartmann , le millionnaire américain don-
nait des instructions testamentaires au cas où
il trouverait la mort: Il estimait sa fortune à un
million de livres sterling.

SpOBTftS
FOOTBALL

Régiment neuchâtelois bat Régiment bribour-
geois par 3 à 1

Cette manifestatio n, qui s'est déroulée di-
manche à Romont , a donné l' eu à une splendide
j oute sportive, à laquelle M. le colonel Guisan,
commandant de la lime division, et le colonel
de Diessbach, commandant de la 4me brigade,
ont assisté. Une nombreuse foul e assiste aux
prouesses des équipes en présence.

Le Régiment 8 (neuchâtelois) avait formé
sous la direction du capitaine Grandj ean de
Neuchâtel, l'équipe suivante :
' Robert (Cantonal) ; Hall (Cantonal), Haus-

heer (Chx-de-Fds) ; Amiet (Et. Car.), Reggaz-
zoni (Et. Chx-de-Fds), Richème I (Cantonal) ;
Rossier (Et. Car.), Glasson, Matzinger , Juille-
rat (Et. Chx-de-Fds). Richème II (Et. Car.), soit
4 j oueurs d'Etoile-Chaux-de-Fonds, 4 joueurs
de Cantonal , 2 joueurs d'Etoile-Carouge, 1
j oueur de Chaux-de-Fonds F. C.

A cette équipe formidable , le régiment opposa
une sélection de Fribourg I.

Pendant quelques minutes, Fribourg domine,
mais peu à peu , les Neuchâteloi s parviendront
à s'imposer , à la suite d'une belle offensive ,
Matzinger marque le premier but. On remarque
chez Neuchâtel l'ailier droit Rossier , Matzinger
et Juillerat contre qui la défense fribourgeoise
mène un rude combat. D'autre part en défense,
Reggazzon i et Hall réduisent toutes les atta -ques adverses. A la mi-temps, le Régiment 8
mène par 1 but à zéro.

Peu après la reprise , et malgré un gros avan-
tage des Neuchâtelois , l'avant Christinat par-
vient à égaliser. Mais quelques minutes après,
Glasson redonne de l'avance à son équipe par
un superbe but , et les Neuchâtelois qui tiennent
à mieux assure r leur supériorité marquent en-
core par l'entremise de Richème un 3 me but.

La coupe challenge gagnée trois fois de suitepar l'équipe du régiment neuchâtel ois devient
la propriété définitive du régiment 8.

H. _JU_U7.5i. 
~

La Chaux- de-f ends
Appel à la population et aux amis du poste

de secours.
Elle est encore trop peu connue l'oeuvre émi-

nemment humanitaire et bienfaisante qu 'accom-
plit en notre ville le Poste de secours de l'Ar-
mée du Salut.

Trois soeurs consacrent tout leur temps et
leurs forces à visiter chaque j our, à soigner à
domicile des malades, souvent indigents, par-
fois même plongés dans un dénuement com-
plet , à s'occuper des soins du ménage dans des
milieux pauvres, à soulager inlassabl ement des
misères dignes de compassion. Elles poussent
même le dévouement j usqu'à pénétrer dans des
taudis dont peu de gens soupçonnent l'existen-
ce pour y apporter un peu de propreté et de
réconfort.

Les besoins sont infinis, les ressources, hé-
las limitées! Parmi les malades, quelques-uns
seulement sont en mesure d'acquitter modes-
tement les soins qui leur sont prodigués. Aus-
si le Poste de secours vit-il surtout de la gé-
néros ité publi que à laquelle d'ailleurs il ne fai/
j amais appel en vain. Que tous ceux qui tien-
nent à lui témoigner leur confiance et leur en-
couragement pour l'oeuvre charitable qu 'il pour-
suit lui réservent joyeusement leur obole.

Les dons en espèces, si modestes soient-ils
seront touj ours reçus avec gratitude par le- nf,
ticières de Poste de secours, rue du Pont Z.
lime étage. Téléphone 2.37.

La cloche « Louise-Anna-Charlotte -» le bour-
don de la victoire, qui doit sonner matin et
soir sur les champs de bataille de Verdun devant
être transf érée sur l 'Ossuaire de Douaumont. Elle

p èse 2114 kilos. Elle est actuellement à l église
de St-Nicolas des Champs. L 'abbé Lepage , curé
de cette église, surveille la cloche qu'on vient de
lui amener et qui sonnera le 7 j uin p rochain.

E«© ia€&lBl°€l©Iâ €1® l€l Wl€-f€&I-_*&

Â propos de l'horaire de la Nhora

Un de nos abonnés, ap rès avoir p ris connais-
sance avec intérêt de l'horaire du service aérien
pa ru dans f« Impartial » du 4 j uin, nous trans-
met à titre documentaire, et p our f aire la com-
pa raison, un horaire des services postaux en vi-
gueur il y a ...79 ans. Comme contraste, ce n'est
p as mal ! Notre abonné a extrait de f « Almanach
de Neuchâtel, en Suisse, pour l'année bissextile
de 1848 », p aru en décembre 1847, se vendant
chez Eugène Courvoisier, libraire au Locle, et
sortant de l 'impr imerie de H. Wolf rath, à Neu-
châtel, divers renseignements intéressants.

.Les voici, tels qu'ils sont classés et tels que les
a relevés notre obligeant corresp ondant :

Arrivée et départ des courriers
et messageries

(Observations pour le Bureau de Neuchâtel)
Les paquets, valeurs, etc., à expédier par les

courriers partant de grand matin , doivent être
consignés la veille avant 6 h. et demie du soir ;
ceux à expédier par les courriers partant après
9 heures du matin, une heure avant le départ
des voitures.

Les lettres à expédier par les courriers qui
partent de grand matin , peuvent être affranchies
jusqu'à 8 heures du soir et mises à la boîte jus-
qu'à 9 ; celles à expédier par les courriers par-
tant après 8 heures du matin en été et après 9
heures du matin en hiver, peuvent être affran-
chies ou mises à la boîte une demi-heure avant
le départ des voitures.

La distribution à domicile des paquets arrivant
avant midi a lieu dans la journé e ainsi que celle
des lettres arrivant avant 4 heures du soir en
hiver et 5 heures en été. Le traj et entre Neuchâ-
tel et Genève se fait en un jour .

Les voyageurs sont rendus à Bâle en un j our
au moyen de la coïncidence à Arberg du cour-
rier pour Bern e avec l' eilwagen de BerneàBâl e.
L'affranchissement des lettres est obligatoire
pour les pays d'ourtre-mer, sauf les colonies et
possessions anglaises des Indes occidental,
l'Espagne, le Portugal, l'Italie excepté les Etats

Sardes, les Etats de la maison d Autriche et la
Russie Méridionale.

Le bureau de la poste aux lettres est ouvert
depuis 8 h. et demie du matin jus qu'àjnidi et
demie et de 2 heures à 9 heures du soir en hive r,
et depuis 7 heures du matin j usqu'à midi, et de
2 à 8 h. du soir en été.

Celui des voyageurs et messageries depuis
8 h. et demie du matin j usqu'à 9 heures du soir
sans interruption en hiver , et depuis 7 h. du ma-
tin j usqu'à 9 heures du soir sans interruption en
été.

Exception pour le dimanche. Le bureau des
lettres est fermé depuis une heure j usqu'à 4 h.
du soir.

Le règlement des Postes interdit absolument
aux personnes non patentées à cet effet le trans-
port des lettres , du numéraire et des paquets
pesant moins de quinze livres.

La marche des Services aboutissant au point
de Neuchâtel est réglée de la manière suivante :

Besançon
(Par le Val-de-Travers et Pontarlier, commu-

nication directe avec Paris).
Départ de Neuchât el à 4 h. du matin , départ

de Pontarlier à midi , arrivée à Besançon à 6
heures du soir .

Départ de Besançon, à 10 heures du soir, dé-
part de Pontarlier à 5 heures du matin , arrivée
à Neuchâtel â 11 heures.

N. B. La marche de ce service pour son re-
tour depuis Pontarlier, est soumis aux retards de
la malle de Paris.

Berne, courrier
Départ de Neuchâtel à 4 heures du matin, ar-

rivée à Berne à 10 heures du matin.
Départ de Berne à midi 30 minutes , arrivée

à Nenchâtel à 6 heures 30 minutes du soir.
Berne, eilwagen

Départ de Neuchâtel à 3 heures du soir, ar-
rivée à Berne à 9 heures du soir. Départ de Ber-
ne à 5 heures du matin , arrivée à Neuchâtel à
11 heures du matin.

Lausanne et Genève, messagerie
Départ de Neuchâtel à 5 heures du matin , dé-

part de Lausanne à 2 heures du soir , arrivée à
Genève à 7 heures 45 du soir. Départ de Ge-

nève à 4 heures du matin , départ de Lausanne
à 11 heures du matin , arrivée à Neuchâtel à
6 heurgs 30 du soir.

Lausanne et Genève, courrier
Départ de 'f-ffuchâtel à midi , départ de Lau-

sanne à minui t, arrivée à Genève à 6 heures du
matin.

Départ de Genève à midi, départ de Lausanne
à 7 heures du soir , arrivée à Neuchâtel à 3
heures du matin.

Fribourg
Départ de Neuchâtel à 4 heures du soir, arri-

vée à Fribourg à 9 h.
Départ de Fribourg à 8 heures du matin , ar-

rivée à Neuchâtel à 1 heure après-midi.
Soleure

Départ de Neuchâtel à 9 heures 30 minutes du
matin , arrivée à Soleure à 4 heures du soir.

Départ de Soleure à 5 heures du matin , arri-
vée à Neuchâtel à 11 heures 30 minutes du
matin.

Bâle par Arberg et Bienne
Départ de Neuchâtel à 4 heures du matin , ar-

rivée à Bâle à 8 heure s 30 minutes du soir.
Départ de Bâle à 2 heures 30 minutes du soir,

axivée à Neuchâtel à 11 heur es du matin.
Bâle par Neuveville et Bienne

Départ de Neuchâtel à midi 30 minutes, dé-
part de Bienne à 5 heures du soir, arrivée à
Bâle à 4 heures 30 minutes du matin.

Départ de Bâle à 5 heures du matin, départ
de Bienne à 5 heures du soir, arrivée à Neu-
châtel à 8 heures du soir. ,

*Chaux-_e-Fonds par Valangin
Départ de Neuchâtel à 4 heures du matin, ar-

rivée à La Chaux-de-Fonds à 9 heures du ma-
tin.

Départ de La Chaux-de-Fonds à midi, arri-
vée à Neuchâtel à 5 heures du soir.

Locle par Les Ponts
Départ de Neuchâtel à 4 heures du matin, ar-

rivée au Locle à 9 heures du matin.
Départ du Locle à 2 heures après-midi , arri-

vée à Neuchâtel à 6 % heures du soir.
Chaux-de-Fonds et Locle par Valangîn

Départ de Neuchâtel à 3 heures après-midi ,
arrivée à La Chaux-de-Fonds à 7 henres au
soir, arrivée au Locle à 8 heures du soir.

Départ du Locle à 5 heures du matin, départ
de La Chaux-de-Fonds à 6 heures du matin»
arivée à Neuchâtel à 9 heures du matin.

N.-B. — Le départ du service de Môtiers
pour Sainte-Croix est fixé à 3 heures 50 du ma-
tin et le départ de Sainte-Croix à 6 heures du
soir.

L'horaire des postes de 1848!

On a appr is cette histoire qui allait pe ut-être
causer un divorce. M. Chuliat, qui a rapp orté des
colonies 90 crocodiles, les élève chez lui au grand

émoi de sa f emme qui ne veut pas cohabiter avec
ces rep tiles. — Notre cliché montre M. Chuliat
en train de garder quelques-uns de ses

amis sauriens !

Li ĥom m o ctxx ŝ.: 90 crocodiles
— 1 m -i m. i -a -g —



_Ps--mtra _«_rS-a*t> de chaise*
•LdilIifflilC-) On cherche à
domicile. Une carte suffit. — Ed.
Matthey. rue du Progrès 3. 10392

?r__l_<r5 25 stères troncs
Bl VIIV>a9« sapin , bonne qua-
lité , sont à vendre. — S'adresser
à M. Oscar Aubry, Vacheries
des lîrculeux. 11504

t.fU -0IIS _ 12 cases, sont
(ir.'inanriès à acheter. - S'adresser
au Bureau , rue de la Paix 107.
au 1er étage. 11510

A ÎSUtPT  pour le 31 ocl0"'

I*_fU*bl bre. à la rue du
Progrès 4A , beau local , bien si-
tué au soleil et bien éclairé, pour
mécanicien ou tout métier , avec
une chambre , cuisine et bureau
au 1er étage. — S'adresser chez
M. François Gag liardi , rue du
Progrès 4. 11520

A W^FEéîiT/P 
uu 

0lltl ;lii ' ' e
f "LiIIU-1 "u pour coupages

de balanciers , ainsi qu'un vélo
d'homme ; bon marché. — S'adr.
à Me Gass, rue Numa-Droz 13.

11'83 
jT |nf|B* A vendre un cbar a
fLaBiUa • brecettes , plus une
caisse a lisier, neuve. — S'adres-
ser chez M. David Geiser , rue
des Arbres 37. 11473

TcrmiBiages "̂ v"-
ronds , et 5'/ 4 li gnes, rectangu-
laires , ancre, sont à sortir. —
Offres écrites avec pri x (avec et
sans rég lages) et quantité , sous
chiffre W. «. 11540 au bureau
dn I'IMPAHTIAL . 11540

p p n n n n n  consclencieuHe.I OoUllUG disposant de quel ques
heures par jour , cherche ira -
val! à domicile. — Offres
écrites , sous chiffre B. B. 9999.
au Bureau de I'IMPABTIA L. 9999

la- lino Uil l n  connaissant la ma-
UCU U G rillO chine à écrire, par-
lant français et allemand , cherche
place dans bureau ou magasin.
— Offres écrites sous chiffre A.
B. 11512, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL. 11512

flhflPPfln Jeune ouvrier char-
Ui.ani.li. ron , cherche place de
suite , avec chambre et pension si
possible. Bons certificats à dis-
position , — S'adresser à M.
L. Treoper , rue du Progrés 67.

11556 

-i nnrantia présentant bien ,
i-Ppi Oll.l., débrouillarde , ta-
pant bien à la machine , cherche
place. Bons certificats. — Ecrire
à Case nostale 10599. 11638

Rôdl a-llGa - connaissant Ja mise
UCglCU *»., en marche , est de-
mandée. — S'adr. « Hefco S. A. >
rue du Temple-Allemand 113.

11371 
Njn] fû|ûl lQO On demande une
11H.AC1CUÙU. ouvrière sachant
poinliller. ainsi qu'une qu'une
jeune fille qu 'on mettrait au
courant. — S'adresser à M. J.
Schneider , rue du Grenier 22.

11186 

Femme de chambre. °_,__ _ i
pour le 25 juin , jeune fille munie
cle bonnes références , sachant
bien coudre et repasser. — S'a-
dresser rue du Nord 114, au ler
étage. 11321

machine à sertir. _*_£?
rait. d'occasion , une machine à
sertir , de préférence genre «Ber-
ner », en très bon état , ainsi
qu'un moteur et un renvoi.

11506
S'ad. an bnr. de .'«Impartial»
•Sa__**-*¦ f*f-." est ch erclié à
.9111% * «jQll acheter d'occa-
sion , léger, pour moto 31/. HP.,
de préférence forme nouvelle.

11683
S'ady an bnr. de l'-Impartial»
181' Jâ Usmdto l ibre de suite ,

CiU3£C, de 6 à 10 piè-
ces, narc.

Rez-de-chaussée, de 3 à 5
pièces , jardin, dès le 31 octobre
IS!'? sont & louer. — Ecrire
pour visiter, â l'Hoirie Courvoi-
sier. à Beauregard. 11600
n i  f Nous sommes
_ **> l_ _ ï î _ _ -  toujours ache-
I II II1.1 M B taura 'le Pl° m)»

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.
Saï ïRSta/nki. sont remis a neui ,
PlaiNPS par M. Th. FKEY.
rue du Premier-Mars 5, 11081

&roderies.AmM_ Tv.eLuEe
BUANDT, rue du Parc 30,
brodeuse à la main et à la ma-
chine

^ 
9058

*r__nrB§-a _Bl A vendre un ca-
t-O-lS-O. I-. mion léger es-
sieux «Patent». Prix modéré. —
S'adresser rue de la Ronde 25.

11373 
fi_ l*__P *-*- l°uer un heau
V3WL tlZgt.. garage, avec
eau et électricité , situé au centre
de la ville. — S'adresser rue du
Progrés 75, au ler étage. 11397

Chlen-lonp Sà£?
de. est à vendre (30 fr.) — S'a-
dresser chez M. R. Schmidt, rue
de la Paix 21. 11318

Les terrains .ù -̂dde la rue A.-M. Piaget, quartier
Ecole de Commerce et de Beau-
regard , sont à vendre par chesal ,
massif ou bloc, à partir de Fr.
1.— le m2. Egalement la pro-
priété de Beauregard avec
son parc est à vendre. — S'adres-
ser à l'Hoirie Courvoisier. 10019

Demandons SF£
casion chaises d'établis a vis , ar-
moire à habits, sapin. — Offres
à Finex S. A., rue du Nord 118.

f mSkVSkà ig»  a louer , pour de
Util QSgC suite ou époque à
convenir; eau, lumière, fosse. —
S'adresser à M. Emile Moser.
couvreur , rue du Grenier 80-bis.

Réparations ,I,',ï,"::
réveils, montres. Travail ga-
ranti. — L. Jeandupeux, rue
des Fleurs 24. 6780

MsaafSiacim avec ou sans
r!a!|C_§lM agencement ,
convenant pour tout commerce ,
ainsi qu 'appar tement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances, dans
bonne situation (quartier Nord) ,
à louer pour le 31 octobre pro-
chain. 11490
S'ad. an bnr. de 1'«Impartial»

Toute seule...
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Bon*ic Hutten — Louis d'ARVERS
¦i-è3—i—«&-.-

En passant devant la porte die Simon elle s'ar-
rêta :

— Imbécile ! murmura-t-elle avec un mouve-
ment des épaules.

Et quelques secondes plus tard! elle entrait
dans la boutique où sa vieille amie Agnès ven-
dait du charbon et des oiseaux.

— «Madonia mia», qu'est-ce qu'il y a ? fit la
bonne femme en la voyant entrer en coup de
vent. Votre père est-il plus malade ?

Beechy secoua la tête, quitta vivement son
châle et se baissa pour ramasser le rosair e
échappé aux mains de la vieille femme.

— Non, non, pas plus mal, j'espère, mais, oh!
Agnès, voulez-vous me prêter un costume de
votre fils quand il avait mon âge ?

— Un habit de Julien ? mais pourquoi ?
Qu'est-ce que vous voulez en faire .?, fit la
vieille fejnme ahurie.

Les yeux noirs de Beechy étaient sérieux
avec une petite pointe d'anxiété, mais devant
l'émoi die la vieille femme, sa gaîté d'enfant
reprit le dessus. Elle éclata die rire, deux fos-
settes se creusèrent dans ses joues ajoutant
encore à sa beauté.

— Oh! ! pauvre Agnès, n ayez pas peur de
grâce ; il ."agit simplement de gagner un peu
d'argent pour mieux soigner mon père. Il lui
faut beaucoup de choses vous savez et je n'ai
rien pour les acheter. C'est pourquoi je veux
travatHe-i. J

— Travailler, vous ? Pauvre petit agneau que
pouvez-vous faire ? même avec des habits
d'homme! aj outa la vieille femme qui regardait
maintenant la fillette en riant.

— Simon chante, il chante mal lui, et pour-
tant il gagne beaucoup d'argent au théâtre Lo-
cardi. Mais, on n'engage « que les garçons».

Le pur et gracieux visage semblait mainte-
nant illuminé; une flamme intérieure l'animait.

— Mais petite Beechy vous n'êtes Pas un gir-
çon! répéta la marchande, n'arrivant pas à com-
prendre.

Beechy étendit; la main en un geste d'im-
ploration.

— Mais, vous ne comprenez donc pas, fit-elle,
avec impatience ; on «n'engage que dles garçons».
Sj j'ai les habits de Julien, «Je serai un garçon.»

Agnès éclata de rire.
— Vous serez un garçon! répéta-t-elle. Sainte

Madone! quelle enfant vous êtes! quelle enfant !
Mais l'histoire de Beechy se déroulait avant

qu'elle eût fini son exclamation et l'excitante,
la délicieuse confidence, charmait son auditrice,
devenue déjà, en pensée, sa complice.

— Simon peut gagner cinq francs, et il chan-
te comme une porte grince, conclut-elle triom-
phalement.

Déjà Agnès avait sorti un paquet plié dans un
linge dûment poivré et Béatrix s'en saisissant
comme d'une proie, le secouait vigoureusement
dans tous les sens.

—«U n'a pas du tout de voix, répétait la fil-
lette, passant derrière une montaigne de cais-
ses et s'habillant vivement dans les habits du
petit-fils de sa vieille amie.

— J'aurai peut-être cinq ou six francs , moi,
qui ai de la *iO_x.Donnez-moi la casquette, vou-
lea-vous?

———__¦———————"™™-"-.'-.___ —-____»^-_->-_-—j»—-—

Le jeune garçon qui reparut dans la boutique
paraissait plus petit et plus mince encore que la
fillette qu'il remplaçait.

— Personne ne pourra me reconnaître, Agnès
fit Béatrix, ravie.

Mais, soudain, elle s'arrêta, toute sa joie tom-
bée.

— Mes cheveux!
La vieille femme, prise au jeu maintenant, le-

va désespérément ses deux bras vers le ciel.
— C'est vrai ! Il y a vos cheveux !
— Mais, déjà, Beechy avait tordu les gê-

neurs en torsade serrée et les fixait sur le som-
met de sa tête, après quoi, elle enfonça la cas-
quette, qui tomba bien bas sur la nuque, et elle
poussa un soupir de soulagement :

— Ça ira, fit-elle ravie, d'avoir triomphé de
la difficulté.

— Personne ne devinera,, approuva Agnès,
mais faites bien attention à ne pas vous décoif-
fer. Les hommes se décoiffent pour saluer.

Beechy secoua la tête avec confiance.
— Bien sûr, mais les petits garçons ne sont

pas obligés d'être très bien élevés. Mainte-
nant, merci Agnès, un million de fois merci. Je
cours au théâtre. Savez-vous où il est ?

— Oui, près de l'église Sainte-Lucie.
Beechy n'avait guère quitté la rue du Violon,

mais dans une grande entreprise comme celle
qui était en jeu , les petites difficultés devaient
être méprisées.

— Je trouverai! Au revoir, et encore une fois
beaucoup de remerciements.

III
Une répétition

— Imbéciles! Crétins ! Animaux de toutes sor-
tes que vous êtes! Appelez-vous ça chanter ?
Je suis là. abrégeant ma vie, tuant mes nerfs,

mon génie, essayant de me faire comprendre par
vos stupides cervelles... Ah ! quelle vie!

Le maestro Landucel frappait sur son pu-
pitre son bâton et criait comme un diable pen-
dant que les jeune s choristes gardaient des vi-
sages impassibles.

Le théâtre était petit et sombre, mais la scè-
ne et deux loges étaient brillamment éclairées.
Quelques amis des principaux artistes étaient
là, causant et donnant leur avis.

A l'orchestre, les directeurs, les répétiteurs et
les musiciens avaient gardé leurs pardessus et
leurs chapeaux, car la salle n'était pas chauf-
fée.
Le théâtre Locardi n'était certainement pas un

théâtre de premier ordre, mais tel qu 'il était, il
fit une impression profonde sur l'esprit de Béa-
trix Cavalini qui restait immobile dans l'ombre
de la salle, sans que personne se souciât d'elle,

Ne sachant pas où s'adresser pour offri r ses
services, elle s'était glissée dans les coulisses
à la suite d'un vieil ouvrier qui transportait les
décors, et s'était avancée courageusement dans
les couloirs jusqu'à la salle.

Et là, immobile, les yeux fureteurs, elle re-
gardait, cherchant à tout comprendre.

L'étrange effet de la scène éclairée et de la
salle obscure , les chanteurs pauvrement habil-
lés, le souffleur à demi sorti de sa boîte, in-
terrompant vigoureusement à chaque infraction
faite au texte , et le metteur en scène, étudian t
la pose de l'escalier au bas duquel Micaëla de-
vait parler au baryton^ tout lui paraissait inté-
ressant et sollicitait également son attention.

(A suivreJ

G. Brunner
Poêlier-FiÉl.
a transféré son domicile .

Rue Neuve 11
Se recommande ,

8509 Téléphone 1301
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Restauration de meubles
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Quelle que soit votre taille,
nous pouvons vous habiller
à la perfection. Nos vête-
ments tout faits sont coupéa
dans les meilleurs tissus; Ieu»
fini et leur élégance peuvent
facilement rivaliser avec la
mesure du grand tailleur.

1 Avantage immédiat 3 £>-rix* -".
raisonnables. yj|

Comp lets séries grand Iuxe-î %

125.- 145.- *  165.-
Complets modernes

autres séries :

a-p-;. 45." i 105»-

MAISON MODERNE S. A.
62. m- Léopold-Robert L* CHAUX -DI-F ONDS

1I39S

Onngnn t p On demande une
O - l - U H l - .  servante pour aider
aux travaux d'un ménage de 2
personnes. — S'adresser rue
Léopold-Robert 70. au 3me étage.

.IpiHlP flllp Pr0P f8 et robuste,
UCUUC IlllCj connaissant les tra-
vaux du ménage, est demandée
de suite ou époque à convenir. —
S'adresser rue du Doubs 69, au
1er étage. 11050

Ull u6I113.nÛ6 ne homme pour
aider au commerce de combusti-
bles. — S'adresser rue du Tem-
p le-Allemand 91. . 116S1

I PQPÎU PI lQû Personne, forte et
JJ-0..11 IrU-C. consciencieuse, est
demandée pour la lessive. 11706
S'ad. an bur. de l'ilmpartlal»

Appartement. à S».
jol i appartement moderne, de 2
chambres, bien situé et au so-
leil. 113Ô0
S'adL a-q bn_. de l'clmpart lal».

Pour cause de départ, iLer
de suile , dans maison moderne.
logement au soleil, de 2 pièces,
cuisine , au rez-de-chaussée, cham-
bre de bain ; confort moderne.

11566
S'ad. an hnr. de l'-Impartiab
? J i d n n ri — louer, de suite , rue
rlgUUU. de l'Industrie 21, pi-
gnon d'une chambre et cuisine.
Prix , Fr. 23.— . — S'adresser à
M. Alf. Guyot , rue de la Pai_ 39.

11528 
Pjr t rm n A louer , de suite, pi-
l lgUUlla gnon de 8 chambres ,
situé rue de la Serre 105. — S'a-
dresser à M. Alf. Guyot, rue de
la Paix 39 11531
Ona in çfi ] A louer pour un juin
a-UU ".-**Ul. prochain , rue du
Temp le-Allemand 107. sous-sol
de 2 chambres. — S'adresser à
M. Alf. Guyot , rue de la Paix 39.

11529 

Appartement. A iXr'.umeï
prochain , un appartement mo-
derne de 2 pièces, avec linoléum.
— S'adresser rue Léonold-Roberl
R2 nu *.m" fl *nce . 11507

l ' h a m h p a  A 1LmBl' gr*nu« cu_iii -
-UaïUL- c. bre meublée , indé-
pendante , au soleil, comme pied-
a-terre ou autre. — S'adresser
rue du Progrés 21. au 3me éta-
ge

^ 
11354

r h . m h n û  avec balcon , eu plein
UllttUlUlC soleil , est à louer , à
personne honnêle. — S'adresser
Pension Arnoux , rue du Nord
19:*. 11317

Ph amh pp Grande chambre non
UUaUimc. meublée, indé pen-
dante , au soleil , est à louer à
Dame ou Monsieur. 11369
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

A lnilPP Cambre meublée , au
lUUCl soleil , entrée indé-

pendante. — S'adresser rue du
Progrés 89B, au rez-de-chaussée.

11518 

fh a m h pp A l°uer belle cha__ -
Ullallll.lt' . bre, bien meublée et
au soleil. — S'adresser chez
Mmes Maire , rue du Doubs 153.

11478

Faire -Dan UâsSMim

fihamhpp A louer* p°ur le 15
uua i l lU iC .  j uin , chambre meu-
blée, à 1 ou 2 lits, à personnes
solvables. 10965
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Grande chambre ZZZ ame -
11516

S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
P.hamhpû à louer , de suite, a
UllallIUI . Monsieur honnête ,
travaillan t dehors. — S'adresser
me de la Serre 85, au ler étage.
f lh .mhra  A louer jolie cham-
UliaillUlB. bre, bien meublée ,
située au soleil. — S'adresser rue
du Progrès 149, au rez-de-chaus-
sée, a droite . 11254
K3aanHa*t Ĥa*Ma^̂ nMa n̂a^Manm ĤBaBn

00 M-DQB époque ' à Convenir"
un logement de 2 ou 3 pièces,
pour 2 personnes solvables. —
Ecrire sous chiffre C. D. 11567
au bureau de I'IMPAHTIAL . 11567

Raidrift irp ^n c'emai'aa à acne
DalgUUllCa ter , une baignoire
(émail), avec chauffe-bains ; de
préférence chauffage au bois. Le
tout en parfait état. — Offres
écrites avec nrix, sous chiffre
E. E. 11316. au Bureau de
I'IMPAHTIAL . 11316

A vp nri pp 3 t0UrH a gui i' ocuer
ICUUI C, aTec accessoire, 1

tour à polir avec lapidaire, 1
moteur avec transmission , 1 ba-
lance, 1 lots de claies, des viroles ,
etc . — Ecrire sous chiffre E. R.
11683, au Bureau de I'IMPAHTIAL.

11682 
pnn-j np ffn A vendre grande
1 .Iioi.CllC . poussette sur cour-
roies, usagée mais en bon état.
Bas prix. — S'adresser rue des
Fleurs 34, au 3me étage, à gau-
che. 11381
Pnnconltû (Landau), à l'élat de
rUUûù.UC neuf f à vendre (Fr.
100. — ). — S'adresser rue de la
Paix 27. au 3me étage. 11313
Vàlft de dame , peu usagé, à
I-ll" vendre (Fr. 120.—). —S'a-
dresser le matin, au Bureau , rue
de l'Hôtel-de-Ville 8. 11315

PnilCCPftOC Grande poussette,
1 Utlù - CHCD , ainsi qu 'un pous-
se-pousse, état de neuf , sont é.
vendre. Prix très avantageux. —
S'adresser rue du Grenier 82.
au ler étage, à gauche. 11874

A VPnilPP un J°'i berceau émail-
IIÎ11U1C ié, blanc, à prix avan-

tageux , — S'adresser rue du Nord
11. au 8mo étage. 11562
Vf _ \ t \  A vendre vélo de dame ,
-GlU. en parfait état. — S'a-
dresser rue Phili ppe-Henri Ma-
they 29, au 4me étage, à droite.

11513

À vpnripo ' i)eau bois de ¦''ICUUIC , (jj places), avec
paillasse, 1 lustre à gaz, 1 ber-
ceau de fer , 1 berceau Moïse ,
1 poussette osier 4 roues , 1 pous-
sette osier, 3 roues. — S'adresser
au Bureau de l'iMPAnTiAL. 11508
Ç6innn H'û fû A venure rideaux
0.JUU1 U CIO. et portières à prix
avantageux. — S'adresser rue du
Ravin 17, au 2me étage. 11521

fWadon **** Tendre jaz z iGoues-
--ia-l.il . non», neuf , complet.
Prix modique. — S'adresser à M.
Chapatte, rue Fritz Courvoisier 5.

11135
Menus de lie et oïdinaiies. Impiimeiie COURVOISIER

Exécution rapide el Livraison à prix modérés.

tente à cri
¦ _ 9749
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achetant ff^'Ç______ 4 f̂e? genres
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^\J^ mensua-

lités

Chambre à coucher ,dep. 275.
Chambre & manger 375.-

fflandowskY
La Cliaux de-l' omis
Léopold-Robert 8

A vendre

mirage
complet
(1er lot de la Loterie du «Floria»,
à de bonnes conditions. — S'adr.
au Magasin de cigares Har-
chand-YVeber, Place de l'Hô-
tel-de-Ville. 11604



L'actualité suisse
Les Soviets en Suisse

Trois qu@st.ons au Conseil
fédéral

BFRNL, 8. — M. Maunoir (Genève) a déposé
au Conseil national l'interpellation suivante :

«Le Conseil fédéra., en facilitant la partici-
pation d'une délégation de l'Union soviétique à
la Conférence économique de la S. d. N., a-t-il
entendu par là permettre aux Soviets d'avoir
des représentants à demeure en Suisse et veut-
il nous dire quelles mesures il compte prendre
dans ce cas pour éviter que, sous prétexte de
s'intéresser aux questions internationates, l'U-
nion soviétique crée un centre de propagande
en Suisse et contamine ainsi notre pays comme
elle a déjà contaminé d'autres nations plus gran-
des que ia nôtre. »

M. Perrier (Fribourg) et d'autres membres
du Conseil national, ont déposé l'interpellation
suivante :

« Le Conseil fédéral est prié de renseigner le
Conseil national sur les raisons qui l'ont enga-
gé à conclure l'accord de Berlin avec l'Union
des républiques soviétïstes. »

M. de Dardel (Neuchâtel) a déposé le postu-
lat suivant :

«Le Conseil fédéral est invité à examiner si,
indépendamment de toutes autres négociations
prévues au protocole du compromis de Berlin,
et sans préjudice de nos revendications maté-
rialles, il ne conviendrait pas de réclamer de la
république des soviets les réparations morales
dues à la Suisse pour les outrages de diverses
natures qu'elle a subis de la part de l'Etat so-
viétique. »

ML Huber demande la reprise des relations
M. Huber a déposé au ConseU national une

interpellation priant le Conseil fédéra, de don-
ner des renseignements sur les pourparlers
avec l'Union des républiques socialistes sovié-
tistes et sur la liquidation du conflit occasionné
par l'assassinat de Worowski, ainsi que de ré-
pondre aux questions suivantes: Le Conseil fé-
déral ne constdère-t-il pas qu 'il serait indiqué
d'entamer des négociations avec 113. R. S. S. en
vue de la reprise des relations commerciales et
diplomatiques ? 2. Suivant le Conseil fédéral , à
quoi la reprise de ces relations est-elle liée ?

Grave accident aux usines de Baulmes
BAULMES, 8. — Lundi à 5 h. 45. à la fa-

frique de chaux et ciments de Baulmes, Jéré-
mie Geremna, Italien, 60 ams, veu_ , père de
plusieurs enfants , qui enlevait une courroie de
transmission de l'usine, ayant fait une glissade,
eut la j ambe gauche prise entre une poulie et
sa courroie. A ses cris accoururent MM. Albert
Schaerer et Croisier, employés à l'usine, qui
relevèrent le blessé et le transportèrent chez
M. Moro, portier de l'usine, où M. le Dr Wil-
liam Roulier , à Baulmes constata que Geremia
avait une luxation du genou gauche, une grande
plaie derrière le même genou, la chair et les ten-
dons sectionnés. La faiblesse du coeur fai t
craindre une issue fatale. Il a ordonné le trans-
fert du blessé à l'infirmerie d'Yverdon.

Mardi soir, écrit-on à la Gazette de Lau-
sanne, la faiblesse cardiaque de Geremia s'é-
tait améliorée, mais on craint que l'amputation
du membre mutilé ne devienne nécessaire.

Des enfants font dérailler un train
OLLON, 8 .— Le train No 9 de la ligne Ai-

gle-Ollon-Monthey quittant Monthey à 11 h.
08, pour arriver à Aigle à 11 h. 52, arrivait,
mardi, à 11 h. 37 près de la station de Villy,
lorsqu 'en passant sur l'aiguille , il dérailla ; une
grosse pierre était prise dans l'aiguille. M.
Marcel Buenzod, qui conduisait le train , a dé-
claré qu 'il ne s'est aperçu de la présence de la
pierre qu 'à deux mètres de distance, trop tard
pour pouvoir arrêter à temps le train , qui mar-
chait à une vitesse de 30 km. à l'heure, c'est-
à-dire à 8 mètres à la seconde. Le contrôleur
n'avait rien aperçu. On suppose que ce sont
des enfants qui ont placé la pierre sur l'aiguille.
Il n'y a pas eu d'accidents de personne. Les
dégâts matériels sont sérieux. La voiture a été
remise sur rails dans l'après-midi.

Pourparlers franco-suisses
BERNE, 8. — Le Conseil fédéral à approuvé

les instru&tions qui seront remises à la déléga-
tion suisse qui prendra part aux négociations
avec la France en vue de la conclusion d'un
nouveau traité de commerce. Les négociations
commenceron t demain.

Le drame du Saentis — A la recherche
de Mme Drôiner

APPENZELL , 8. — Mardi matin , une colonne
de secours composée de 8 hommes s'est dirigée
à la Fâhlalp, au Sântis, pour chercher le cada-
vre de Mme Drômer . La colonne a dû s'en re-
tourner sans avoir rien aperçu , une couche de
neige de 30 cm. étant tombée , effaçant ainsi
toutes traces. Dans ces circonstances, il peut
s'écouler encore quelques jou rs avant qu 'on re-
trouve le cadavre de la malheureuse îemme.

Touj ours la même imprudence
SEELISBERG (Uri), 8. — Joseph Schuler , âgé

d'une vingtaine d'années , procédait dans sa
chambre, à des exercices de pointage avec un
fusil de chasse, lorsque un coup partit atteignant
la soeur du tireur, mariée et d' un an plus âgée
que lui. La malheureuse a été grièvement bles-
sée. On doute de la sauver. Schuler a été
écroué.

Accident mortel
BERNE, 8. — Trompant la surveillance de

sa mère qui travaillait dans le j ardin, un gar-
çonnet de deux ans et demi, Hans Leuenberger,
est tombé d'une hauteur de trois mètres dans
les caves.

Conduit à l'hôpital de l'Isle, le garçonnet y est
décédé quelque temps après.

Chronique iurass.enn©
Un incendie à l'imprimerie de la « Feuille d'Avis

officielle de Bienne ».
(Corr.) — Dans la nuit de dimanche à lundi ,

à 3 heures du matin enviro n , un incendie s'est
déclaré dans les caves de l'imprimerie de la
« Feuille d'Avis officielle ». Les premiers se-
cours alarmés furen t insuffisants et l'on dut
mobiliser le corps des pompiers qui réussit à
maîtriser l'incendie avant que les dégâts fussent
trop importants.
Tombé dans la Suze.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Jeudi dans la soirée, alors qu 'il rentrait à son

domicile en longeant la Suze, M. Raber , ouvrier
à Frinvilier , en glissant, est tombé accidentelle-
ment dans la rivière , dont les eaux ont été for-
tement grossies par les pluies de ces derniers
j ours. Malgré toutes les recherches, le corps de
l'infortuné n'a pas encore été retrouvé. La vic-
time laisse une femme et de nombreux enfants
encore en bas âge.
A Sonceboz. — Mort de frayeur.

La j eune Lydia Ermoli , 14 ans, fille aînée
d'un entrepreneur , fut si fort effrayée par l'ora-
ge de j eudi soir , qu'elle mourut le lendemain.
Cette j eune fille était d'une constitution assez
délicate et d'un tempérament impressionnable.
La violence de l'orage lui causa un tel ébranle-
ment qu 'une paralysie du coeur s'ensuivit et
amena une issue fatale.

Cbronlque uichatelolse
Accidents d'automobile.

Dimanche matin , durant la course d'automo-
biles Neuchâtel-Chaumont, une voiture Diatto ,
conduite par M. von Arx, s'est fracassée con-
tre un noyer au premier virage des Cadolles. La
voiture passant comme un bolide ne put prendre
le virage et, devant une foule angoissée, donna
de toute sa force contre l'arbre. Quelques se-
condes après le choc, le noyer s'écroulait sur
la piste avec fracas , cassé net à deux mètres du
sol. Il fallut quelque temps pour déblayer la
route. Les occupants de la voiture , qui est hors
d'usage, sont miraculeusement saufs, ils ne sont
que légèrement blessés.

Quelques instants plus tard , en dessous de la
maison du garde, à mi-côte, une Martini allant
à toute allure, ayant touché un obstacle, fit un
saut d'une vingtaine de mètres et se renversa
totalement sur elle-même, emprisonnant ses oc-
cupnats que tout le monde crut perdus. Rapide-
ment dégagés, on constata qu'ils étaient saufs.
Mutualité.

La Fédération cantonale neuchâteloise des so-
ciétés de secours mutuels a eu son assemblée
annuelle des délégués le semadi 4 courant à
l'Hôtel de ville de Neuchâtel ; 32 délégués étaient
présents. M. Auguste Lambert, au nom des so-
ciétés Fribourgeoise et Vaudoise de Neuchâtel,
souhaite la bienvenue aux délégués et aux in-
vités ; il fait un petit aperçu sur la création de
l'Hôtel de ville et fait ressortir les travaux ar-
tistiques, spécialement ceux de la salle du Con-
seil général. Ces quelques renseignements ont
été une révélation pour la plupart des délégués.

Avant la discussion de l'ordre du j our, M. le
Dr Châble a fait une causerie sur le danger de
l'eau ,de vie. Le canton de Neuchâtel dit-il
n'est pas un des premiers consommateurs de
l'alcool , mais la consommation y est tout de
même plus élevée qu 'elle ne devrait. Il faut en-
trevoir tous les dangers de l'alcool et leurs ré-
percussions sur la Santé; il estime qu 'il faut
prendre des mesures pour endiguer le fléau et
il pense que les mutualistes sont bien placéspour
averti r la population des dangers de l'eau de
vie. Cette causerie a été très goûtée des dé-
légués qui l'ont du reste prouvé par leurs ap-
plaudissements.

Différentes questions administratives ont été
discutées. Le Comité a été renouvelé et le
Président actuel de la fédération est M. Ch. Du-
rig au Locle.

Quelques paroles aimables ont été adressées
aux délégués par M. Perrin , Président de la vil-
le, qui dit que la mutualité est une branche qu 'on
ne doit pas délaisser, mais au contraire encou-
rager.

M. Studer-Jeanrenaud , chancelier, délégué
par le Conseil d'Etat , dit que le gouvernement
voit avec plaisir tous les efforts faits par les
mutualistes contre la maladie; il vous soutien-
dra , dit-il , moralement pour le moment et j us-
qu 'à ce que ce soutien puisse se faire financiè-
rement.

Les délégués ont adopté la question de prin-
cipe pour l'étude de l'assurance obligatoire dans
notre canton. La fédération cantonale est for-
mée actuellement par 17 sociétés avec un effec-
tif de 9918 membres. La prochaine assemblée
des délégués aura lieu en 1928 au Locle.

Appel à la population neuchâteloise,
aux amis de l'agriculture et lie ia viticulture

Le sinistre du 2 juin

L'an dernier la générosité du peuple neuchâ-
telois était mise à contributioa pour secourir les
sinistrés des Montagnes frappés le 12 juin 1926
par un ouragan dévastateur qui avait durement
éprouvé les environs de la Chaux-de-Fonds.

Auj ourd'hui le Vignoble à son tour a subi, le
2 juin 1927, le choc des éléments déchaînés qui
ont raviné nos vignes, ja rdins, vergers et dont
la grêle dévastatrice a anéanti presque totale-
ment la récolte.

Les dégâts sont considérables, et bien des
propriétaires et vignerons sont privés de ressour-
ces pour cette année et devront encore recons-
tituer les terrains ravinés. Il y a là double et
même triple misère à soulager par la générosité
du peuple neuchâtelois. Récolte de 1927 détruite
pour le 80 à 90 % ; récolte compromise pour
1928, la grêle ayant sa répercussion sur l'année
prochaine et enfin terrains à reconstituer à la
suite des ravines. A ce suj et on comprendra la
grandeur des dégâts en sachant qu 'en trois
quarts d'heure, il est tombé le dixième de l'eau
qui tombe annuellement.

Le comité de secours aux sinistrés fait appel
au public pour atténuer les effets du désastre, il
espère que les j ournaux ouvriront une souscrip-
tion en faveur des malheureux frappés par l'ou
ragan du 2 j uin 1927 afin de leur venir en aide
et d'atténuer en quelque mesure les néfastes con-
séquences des éléments dévastateurs. Le peuple
neuchâtelois ne saurait rester indifférent à cette
calamité publique.

Un comité provisoire a été formé dont le bu-
reau composé de 7 membres s'est constitué de
la manière suivante :

MM Marc Schlaeppi, conseiller communal à
Boudry, président ; Emile Bernard , député et
conseiller communal à Cortaillod, vice-président;
Camille Montandon, secrétaire de la Préfecture
à Boudry, secrétaire ; Paul de Chambrier, con-
seiller communal à Bevaix, caissier ; René Leu-
ba, président du Tribunal à Boudry ; Dr Godet,
directeur de la station d'essais viticoles à Auver-
nier ; Ernest Paris, conseiller communal à Co-
lombier.

On peut adresser les souscriptions volontaires
aux journau x du canton, au caissier du comité
provisoire de secours, Monsieur Paul de Cham-
brier , à Bevaix ou au compte de chèques IV.1529« Sinistrés du 2 j uin Bevaix ».

Boudry, le 6 juin 1927.
Au nom du comité de secours provisoi re

en f aveur des sinistrés du Vignoble :
Ernest Stucki , préfet des districts de Neuchâ-

tel et Boudry ; René Leuba, président du Tribu-
nal de Boudry : Dr Godet, directeur de la Stationd'essais Viticoles à Auvernier ; Camille Montan-
don, secrétaire de Préfecture à Boudry ; Marc
Schlaeppi ; Emile Mentha , Auguste Breuget, Jean
Kuffer et Edmond Studer, conseillers communaux
à Boudry ; Paul de Chambrier et Ami Dubois,
conseillers communaux à Bevaix ; Emile Ber-nard et Auguste Pochon, conseillers communaux ,à Cortaillod ; Ernest Paris et Charles Robert,conseillers communaux à Colombier.

Correspondance
A propos du cours de répétition des carabiniers

De fâcheux incidents
Nous avons reçu ce matin la lettre suivante:

Monsieur le Rédacteur,
Permettez à quelques soldats du bataillon decarabiniers II, qui viennent de rentrer for téprouvés du service, de vous faire part de leursprotestation s au suj et du peu de ménagements

dont certains chefs usent à leur égard. La plu-part des soldats commandés par le major Ott,de Neuchâtel, sont des hommes qui travaillentdans les fabriques ou dans les bureaux et en-trent au service sans entraînement aucun. Or,dès les premiers j ours, on les a obligés à faire
des exercices extrêmement fatigants. Les servi-ces de nuit alternaient avec les marchéesforcées
sans répit. C'est à peine si, en quatre j ours, cer-tains d'entre nous ont dormi douze heures. Fi-
nalement , il fallut faire encore une marche Pla-gne-Anet avec départ à 3 heures du matin , qui
laissera au bataillon de carabiniers II le plus dé-plorable souvenir. Les hommes étaient exté-nués. Ils se traînaient avec les pieds en sang.
Certains tombèrent en route et d'aut res s'affais -sèrent, évanouis, au garde-à-vous lorsqu 'ils ar-rivèrent à Anet. Aussi ne faut-il pas s'étonnerque le major Ott ait été sifflé et hué par latroupe. Il est probable que ces incidents se se-raient produits à nouveau si lors de la démobi-
lisation , à Colombier , le même officier avait pro-
cédé au licenciement.

Nous p rotestons contre des procédés pareils,
qui sont de nature à dégoûter à tout j amais del'amrée et du militaire ceux qui aimaient à faire
leur service sous le commandement d'officiers,
comme le maj or Parchet , par exemple, qui , lui ,accordait aux hommes un traitement humain.
En tous les cas, les fatigues excessives qui nous
ont été infligées ne répondaient ni à des néces-
sités tactiques, ni même au simple respect de lasanté et de la dignité de citoyens-soldats. La
mesure a été dépassée de l'avis même d'offi-ciers supérieurs qui ont blâmé le major Ottd'avoir obligé le bataillon de carabiniers II à
exécuter la marche Plagne-Anet

Nous espérons, Monsieur le rédacteur, que
vous voudrez bien publier cette protestation, qui
reflète les sentiments unanimes du bataillon à
l'égard d'un officier qui rend par des procédés
semblables le service militaire complètement im-
populaire.

Un group e de soldats du bataillon de
! i ! de carabiniers IL
i 
¦ r • .

* * *Lettre ouverte au Commandant du Bat. Car. O
Nous avcf ns reçu également les lignes sui-

vantes :
Monsieur le maj or Cari Ott , Neuchâtel.

Mon major,
Vous venez de rentrer dans votre foyer , et

nous dans les nôtres. Laissez nous donc mainte-
nant vous donner nos impressions sur le cours
que nous venons de passer ensemble, parce que
comme l'on dit en langage militaire : on en a
gros sur le coeur, .

Tout d'abord permettez nous de vous faire
lemarquer qu'il est des méthodes qui appartien-
nent à des temps depuis longtemps révolus et que
la méthode de mener les hommes qui trouvait
sa place il y a quelques dix années, a vécu. Vous
êtes donc mal inspiré, mon major , si vous ten-
tez la faire revivre. Loin d'un commandement
effectif depuis plusieurs années vous avez tra-
vaillé avec nous comme si vous ignoriez que le
temps avait marché depuis les jours où vous
commandiez une compagnie.

Constatez, mon major, quelle erreur est la
vôtre.

Dans votre dernier ordre de Bat., vous dites
que c'est ensuite des crédits trop restreints que
vous avez prescrit la marche de Reuchenette à
Anet , mais, mon maj or , tous ceux qui sont tom-
bés d'épuisement à l'arrivée auront peut-être
besoin de l'assurance militaire, ainsi donc les
sommes épargnées d'une part seront dépensées
à double par ailleurs.

D'autre part vous eussiez pu, voir même vous
eussiez dû accorder un jour de demi repos ou
un demi-j our de repos complet avant la ran-
donnée. Au contraire vous n'avez rien fait pour
ménager votre bataillon épuisé par des manoeu-
vres de nuit et travaillé de jour par des offi-
ciers qui en font plus qu 'il ne leur en est com-
mandé. Pour la seule et unique année que vous
commandiez le 2 qu'avez-vous fait de ce bat.
qui pouvait se vanter d'être une des belles uni-
tés romandes ? Une unité exapérée ! Par unpeu plus de compréhension vous eussiez évité
le souvenir aux participants, d'un cours trop
pénible qui les a meurtris, vous eussiez évité,
et cela surtout , un incident comme celui d'A-
net, dont les rumeurs iront se répercutant au
large du pays.

Vous créez les anti-milita ristes vous-même
mon major.

Vous avez passé comme passe un grand vent
qui - courbe tout sur son passage, déj à vous
n'êtes qu'un souvenir , mais un souvenir qui a
meurtri chez plusieurs d'entre nous les fibres
de notre amour de la patrie.

Un group e de Carabiniers II -2.

A l'Extérieur
Le ministre des Soviets à Varso-

vie victime d'un attentat
Un jeune anarchiste tire sur lui huit balles

de revolver

VARSOVIE, 7. -- Mardi matin, à 10 heures,
à la gare principale de Varsovie, le ministre des
Soviets dans la capitale polonaise, M. Wojkow,
qui s'apprêtait à partir pour Moscou, a été vic-
time d'un attentat. L'agresseur est un jeune
homme russe, anarchiste, don t le nom n'est pas
encore connu. Wojkow a été blessé par un coup
de revolver. La balle est restée dans le corps
de .a victime qui a été conduite immédiatement
à l'hôpital où se sont rendus, dès qu'ils apprirent
la nouvelle, le ministre des affaires étrangères,
M. Zaneski. et le chef du protocole.

M. Wojk ow, ministre des Soviets, qui, au
cours de l'attentat dont il a été victime ce ma-
tin, a été blessé de huit balles de revolver, est
décédé à 10 heures 40 à l'hôpital de Varsovie.

(Communiqué officiel.) — M. Wojkow s'était
rendu ce matin à la gare de Varsovie pour ac-
compagner jusqu'à Moscou M. Rosengolz, char-gé d'affaires de l'U. R. S. S. à Londres, qui ve-nait d'arriver à Varsovie. Les deux diplomates
se promenaient sur le quai de la gare quand nnj eune homme s'approcha d'eux, sortit de sa po-
che un revolver et tira huit balles sur M. Woj -kow qui fut grièvement Messe à la poitrine et
au poumon. L'agresseur fut immédiatement ar-rêté. Il se nomme Boris Koweada et est âgé de19 ans. II a déclaré avoir agi pour des raisonspolitiques.
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La saveur fraîche,
le parfum agréable,
les qualités hygiéniques
de l-ALCOOL de MENTHE
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Forges électriques
du PETIT-CftEUSOT

Fernand Flotron (Successeur de A. Martenet )
C®neCEL-l-ëS »__,«. NeeB<clai-àti<eB

Spécialités de rondelles et bagues pour la frappe, l'étam-
page et découpage jusqu'à 40 cm. de diamètre. Fraises matrl-
cées , poinçons, pigeonneaux en acier fin des meilleures marques
Pièces pour autres mobiles et motocyclettes, soupapes, engrena-
ges, arbres à cadrans, fusées, bielles, leviers, etc., en acier ou
chrome, nickel. Fléaux vis de balanciers. Ebauches de coins et
haches da bûcherons, sabots de roues et semelles de toutes gran-
deurs. Pioches Je terrassiers et de cantonniers. Outils de car-
rières Ringards pour usines â gaz. OF 1483 N 11741

Nouvelles meules à grand rendement en acier spécial étam-
pé pour le polissage des pivots de pignons et arbres de barillets
Fournitures de toutes pièces forgées pour la mécanique et autres
industries. Sécateurs brevetés a double articulation.

Prix et devis sur demande

sur l'article Chaussures

Sacs fantaisie

H645 Chaussettes, etc.
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AGENT OFFICIEL DE LA

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Diminlon Express G° of Canada
Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie

'Vagon direct accompagné , partant 10702
Chaque Samedi matin de Chaux  de l'omis pour Le Havre.

Délai de transport 11 a 1*. jours , jusqu 'à JVeuw-York.
B***-**- Agence principale de L'HELVETIA Transports

I - Efoénisterie soignée - 1
Rue Léopold-Robert 25 a

Tous genres de MEUBLES sont entrep ris à
! des prix avantageux. ios.7

Réparations - Transformations

à la commission , jeune et sérieux,
€_$_. dei-icBndé

pour placement de taille-c rayons et divers articles de bureau.
— Olli-es écrites sous chiffre O. O. 1- 122". à la Suce, rie
I'IMPARTIAL. U3%j———————————————Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER , Ch.-de Fonds———————————————
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Wagons groupages sur Marseille , conditions
très avantageuses pour toutes les destinations
desservies par cette compagnie. Délivrance
immédiate des connaissements. Tous

renseignements à disposition. * 651S
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Mes bandages élastiques

sont solides ei PAS ClIHIt :
Simnle. fr. 15.— ; double , (r. 18.-

Bandages à ressorts, au
PLUS BAS PRIX également.

Indi quer tour et emplacement
de la hernie . JH-Ô' 42L 11758
A. MICHEL. Articles sanitaires.
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Téléphone 11.75 LA GHAUX-DE-FONDS

Si vous souffrez
de Maux de tête, Migraines, Né-
vralgies. Rhumatismes , Maux de
dents . Règles douloureuses , ou
de n 'importe quelles douleurs ,
prenez des 6557

rif n ilI n ES 11 im-m.1 M SLt ^*_w rs
remède des plus efficaces , et sup-
porté par l'estomac le plus déli-
cat.

Itoiies de 'i poudres à 50 ct.
et de 10 poudres à 3 fr. dans
les 3 Officines des Pharmacies
Réunies, La Ghaux-de-Fonds.

6557 
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Représentation
R. -• -nrs

P R Ê T R E
Parc 71 11708

DELIES
Qu! îouriiiraif

procédé de dégraissage électrique
nermettanl le nettoyage parfait
des môuvemenlB d'horlogerie,
sans lessivage. — Offres écrites
avec prix, sous chi ffre D. C.
11713, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 11713

mode, toutes couleurs,
toutes étoffes 116.6

H0BITZ
Place du Marché et Ronde 29

brans 11
Fabrique demande bonne ou-

vrière au courant des petits tra-
vaux du métier et pouvant être
occupée comme aide de bureau.
Plus 3 jeunes filles sont de-
mandées pour petits travaux di-
vers. — Ecrire â Gase costale
10377. Ville. " 11539

Un non graveur, connaissant le
chiimp leyé pour émail , est jde-
mandé tout de suite. 11709
S'ad. an bur. de l'clmpartial-

Acheveurs
[ipIlMMÈÏS

Piia Lion
pour travail  en Fabri que , trouve-
raient places stables et bien
rétribuées , dans importante  Fa-
brique d'Horlogerie du Vallon. —
O tl'i-a-s écrites , sous chiffre P.
'21790 C à Publleitas. La
Chaux-de Fonds. P 21790 G.

11401 

A louer , en plein centre de la
Ville, 2 pièces pour bureaux. —
S'adresser à M. Edwin Muller .
rue Neuve 18 11230

Séjour d'été
A louer , à Colombier, pe-

li tappartemenlindépendant,  meu-
blé , pour 2 ou a. personnes.
Ecrire sous chiffre P 1258 N.
» Publicitas , Neuchâtel.
P 1258 N 10847

lise J ban
Mlle J . UAï -TV. met à ban ,

pour loute l'année, la cour et le
jardin dé pendant de l'immeuble .
rue de la Charrière ».

Défense est faite de s'y intro -
duire , d'y organiser des jeux ,
d'endommager les barrières , etc.

Les contrevenants seront pour-
suivis conformément à la loi .

Les parents sont responsables
de leurs enfants. 11714

Mise à ban autorisée.
La Ghaux-de-Fonds, le 7 juin

1.27.
Signé : G. DUBOIS.

Personne i
consciencieuse, dis-
posant de quel ques heu-
res par jour , ebererje
travail à dornicile. —
Offres écrites sous chiffre
R. A. 11282 , au Bu-
reau de r«Impartia l» .

On demande un 11.55

Ql vv PVfiAvv -Ul m& tkmsm BAB lv
sachant traire. — ri'anrr-sser chez
M. Henri Magnin . Coffrane

On demande 2 bonnes ou-
vrières nickeleuses . sachant
bien ia partie. Travai l suivi —
S'adresser chez M. Paul Barth.
rue Léopold-Robert 109. 11569

Doreur
Une importante Fabri-

que de cadrans métal
de BIENNE demande,
pour entrée de suite, 1
bon et habile DOREUR.
Age 25 à 30 ans. Inutile
de faire offres, si pas
capable. — Offres par
écrit, avec références et
prétentions de salaire,
sous chiffre J 22S7 U, à
Publicitas, BIENNE.
JH 10199 l 11343

Eiiilti
débiilant , très sérieux , demandé
par Médecin. Références exigées.
— Ecri re sons chiffre K. 12011
L.. à Publicitas, LAUSAiV**'**
JH 3544*- i. 11759

Mécanicien
sortant de l'Ecole de Fleurier .
avec très bon résultat d'examen ,
désire sa spécialiser sur pelite
mécanique. — Pour tous rensei-
gnements , s'adresser au Bureau
P.-E. GRANDJ EAN , a FLElî-
I t lEII .  11756

Les héritiers de M.
Henri RUEFF, offrent à
vendre, de gré à gré,
plusieurs

.olture.
une petite

dêiné-iage-tse
portes de garages. 11722

S'adresser au Notaire
Alphonse BLANC, rue
Léopold-Robert 66. J

de suite. Place stable. 11748
S'ad. aa bnr de IMmpartl al »

Â lôSôr
de suite :

Numa-Droz jjj te dmâ
Nord ML sous-sol d'une ebam-11U1U l lf , bre et cuisine. 11365

S'adresser à M. Charles-Os-
car DuBois , gérant , rue de la
P-'ix 83. 

il vendre
pour caus-e de santé

JLù C-P-Cioc"
aux 1-i.EIVETS

Grande villa . 27 pièces. Toui
confort et h ygiène modernes.
Grand jardin , verger , sapinière ,
5 mille m2 de terrain. Vue ma-
gnifi que et imorenable. Altitud e
900 m.

Se prêterait à l'usage de pré-
ventorium , maison de repos, p»n-
sion et crémerie , ou villa parti-
culière.

Pourrait être transformée en
immeuble locavu.

Se vendrait nieyblée ou non.
Bonnes connitions.

Pour visi er. s'adresser tous
les jours dans l'après-midi. —
Pour communications nar écrit ,
adresser à Mme T. Combe,
« La Ganucine », Les Brenets.
P tll'276 Le 11.59

A vendre ou _t louer
pour caus» rie s;mt" nn.-

SC1S-1SÏIS
avec moteur électri que et cir arii-
laire pour la fanricalion de càis-
sa'S , p lus un

Atelier de menuiserie
ravec force électrique et toutes les
machines et outils nécessaires.
Ecrire sous chiffre G. D.
11 .99, au Bureau de I'JMI'AB-
TIAI.. 11499

Cadrans émail
A vendre l'outillage cou-

plet, i l 'état de nt-uf , pour ca-
r in tns  émail — S'adresser _
M . Ulysse Meyrat, Les Bre-

i nets. 11717

Dean
DOMAINE

situé au Crèt-du-I-ocle,
disponible pour le 30
avril 1 "> VÎ 8, est à ven-
dre. 11723

S'adresser au "Votai-
re Al phonse  Ul, - \C.
rue Laéopold-Robert 66.

A VERlDgeE

Hrmoire - Vitrine
pour magasin

comprenant 2 portes vitrées , à
glissoires et 2 buffets. Hauteur
2.40 m., longueur 2.57 m., pro-
fondeur 0.58 m. Prix avanta-
geux. — S'adresser Canton.
rue Léopold-Robert 29. 11732

MEUBLES
Achats aie vieux meubles an-

ciens. On se rend â domicile , une
carte suffit. 11729
Se recommande , Aloïs 8CHON-
BAOHLER , rne de la Ronde S7.

-FCUSIOO. encore quelques
pensionnaires ; quartier des fa-
briques . — S'adresser rue du
Progrès 147, au rez-de-chaussée,
a gauche. 11751

Dônieilîcs vlîc.r ts7t
Ventes. On se rend à domicile ,
nne carte suffit. — Aloïs Schon-
bachler . rue oe la Ronde 37. 1 1728
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état , est demandée de suite. —
Offres écrites sous chiffre F. G
1171S au bureau de .IMPARTIAL .

11718 
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Le Samedi 1 I juin l9'-7, à

13 heures précises, ia Com-
mune de la Sagne fera vendre
aux enchères publiques dans sa
forêt du Communal (Division
B. 3), aux condit ions qui seront
préalablement lues.

109 stères sapin cartelage
6 > foyard

4300 fagots
2 souches
1 lot de billons sapin

Rendez-vous des ama-
teurs au ÏMord du collée de
la Corbatière. vers la ligue
du Itégioual.

Conseil Communal
P 20008 Le 1IS33

cherchés, contre cédule hypothé-
caire. Immeuble  de bon rapport .
et bien situé. — Ecrire Gaso
posiale IO476. La Gbaux-d-,
Fonus. lUt .8

ieune f i l le
(31

On cherche , pour le 20 ju in  ou
1er ju i l le t , une jeune tille con-
naissant tous les travaux d'un
ménage soigné , ainsi que la cui-
sine. Forls gagrs a personne ca
nalile . — S'adresser a Mine B.
Von Kœnel . à Si Imier. l l l« . î
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: Etude Aug. JAQUET , notaire , Place Neuve 12

YESTE MMEUB LES
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Le Lundi 13 juin 1927 , dès 2 heures après-midi (14 b.)
en l'Hôtel j udiciaire ,  rue Léopold-Robert 3. Salle du rez-de-chaus-
sée, Mlle Louise-Cécile MAIRE, offri ra en vente par la voie
des enchères publiques , les deux immeubles suivants :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds : Article 1944. Sur les Sen-
tiers, bâtiment portant le No. 61 de la rue des Champs , avec jar-
din conligu , le tout d'une contenance de 854 métrés.

Cadastre des Ep latures : Article 92, Sur les Sentiers, pré de
1556 mètres.

S'adresser pour visiter les immeubles à M. Schelling, Directeur
de l'Assistance, rue du Collège 9, et pour les conditions au notaire
soussigné chargé de !_ venle.
p-30354-G 11130 Auguste JAQUET. Place Neuve 13.
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de Pardessus flans les plus WÊSË
^^B\ ^sffluï ïissus en te__ifes mode. HgH
^^H Moire assortiment 

esl 
1res com- 

HËH9BB| plef e! nos prix excessivement HB

Choix maflnitip de PHHBFLBfES

TOM-POU CE, dernières nouveautés
PARAPLUIES pour Messieurs

Prix avantageux Ristourne annuelle

Hagasin de Chaussures PARC 54a

I 
Conservez v®s dents

__ ec ]g blanches et saines

SE RODEN T
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Cl«rnr)o**)t & E. Fouet, Ger)èv<t j | |
Le grand tube Fr. S.—

'arinmerie DUMONT]
Contre présentalion de cette annonce une grande

EcS-anSÈSBon Serodent gratuit.
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produit une chevelure magnifique. Efficace ou tout autre pro-
duit fait défaut. Guérit la chute des cheveux, lea pellicules, les places
chauves, la faible croissance. Recommandé par les.médecins. I es
milliers d'attestations élogieuses et d'ordres renouvelés. Le grand
flacon frs. 3.75. Shampoing au sang de bouleau, le meilleur ,
30 cts. Crème au sang de bouleau p. les cheveux secs; pot 3.—
ot6.— frs. En vente dans les Pharmacies, Drogccriès , Salons de Coiffure

et _ la Centrale d'Herbes des Al pes au St-Gothard, F aida."** Demandez lo Sang de bouleau , pour obtenir le vrai produit

A louer, pour le 31 Octobre , appartement de 6
pièces, cuisine, chambre de bains et dépendan-
ces, dans immeuble au centre de la ville.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. .ooi.s

Journaux de modes
Vente Librairie -Papeterie COURVOISIER *WÊ

Rue Léopold-Robert 64. '

MaC-llne de^-kd-àVche"
ler , une machine à coudre , en
non état . — Ecrire sous chiffre
G. S. 11387 , au Bureau de
I'IMPARTIAL. 11387

télégramme
L'arrivée à PARIS de l'aviateur

sur l'écran de MA SCABLA,
TOUS LES SOIRS, en supplément

du programme __ 6__

SMON de C0IFF11E
— pour Dame, el messieurs —
66. Rue L_opo.a-i.o_ -i ., 66

(MINERVA) Vis-à-vis de la Poste

Coupe de CheveûF - Ondulations
Shampooings

Installation moderne. Personnel spécialiste
Se recommande, Alex ROTH. 1085.

Risques
Vous trouverez un grand

choi x de disques , chez Mme
GltUTTEl* . rue du Parc 91,
qui vous les échangera contre
d'autres de votre choix et à peu
de frais. a..!'

MtjrtiBles fraîcEies
ô kg. Fr. 5- ; 10 kg. Fr. 9.50.

Cerises de fable
5 kg. Fr. 3.50 ; 10 kg. Fr 6.—.
contre remboursement. G. Pe-
drioll , Bellinzona. JH 59962 o.

11345

N° 26. — 129e Vol. _, _ % ^ T___ 1̂ C C* »-» 48e ANNÉE. — 1927.

vt_ CU3RE PES FA*,, ,
K \_V FEUILLETO N "//>_-_

\> G_ws_wrw_wwmmxwmm ^
JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

PAB

Ch. MÉROUVEL

Madame de Maillepré, à l'aspect de l'incon-
nue, avait eu un moment de surprise.

Ses ressentiments s'étaient ravivés, mais sa
bonté naturelle les étouffa une dernière fols.

Marguerite Souvray hésita une seconde.
Ce cri l'effraya.
Elle eut peur d'être chassée, et c'était là son

dernier asile.
La duchesse étendit le bras vers elle.
La malheureuse fille se pencha et madame de

Maillepré , attendrie , sentit une larme brûlante
qui tombait sur sa main.

IV
Par désespoir

Mentir c'est tromper.
On peut tromper par son silence comme par

ses paroles.
Marguerite Souvray venait de mentir.
Sa nature , si franche et si droite pourtant ,

avait trébuché dans la fourberie.
Elle se donnait pour une autre et prenait la

place d'une morte dans une famille qui lui ou-
vrait ses portes sans défiance.

C'était une faute grave, presque qu'un crime.
Elle qui était l'honneur même, elle l'avait

commis.
IJ faut tout dire.
L'excuse était peut-être à côté de la faute ,

si j amais on peut excuser un mensonge.
La malheureuse arrivait à Maillepr é comme

à son dernier refuge.
Celui-là fermé, il ne lui restait plus de moyen

de salut.

Depuis deux mois, elle avait enduré les plus
poignantes humiliations qui puissent pousser
une femme aux résolution désespérées.

Voici pourquoi :
Après la convalescence, à peine relevée de la

terrible maladie qui avait failli l'emporter , elle
s'était retrouvée en face de la situation qu'elle
avait voulu fuir en affrontant les périls de la
mort , presque aussi redoutables dans les hôpi-
taux, infestés de maladies contagieuses, que sur
les enamps de bataille.

A la vérité, il lui restait une chance, celle de
recourir à la bienveillance de la duchesse de
Maillepré, et d'aller à elle avec la lettre que
Marie-Madeleine , la morte du village de la Oha-
pelle-aux-Ifs, sa compagne de la guerre, lui
avait remise comme une sorte de talisman.

Elle l'avait voulu d'abord .
Et puis sa fierté naturell e, la crainte d'êtrp re-

poussée, comme elle l'avait été tant de fois
déjà , la firent hésiter.

Due demanderait-elle à cette duchesse qu el-
le ne connaissait pas ?

Qu 'avait-elle à attendre d'elle ?
Une aumône
Elle ne l'aurait pas acceptée.
Une place, un emploi ? Mais alors elle ne se-

rait même plus une ouvrière vivant de son tra-
vail , une caissière , une employée touchant ses
appointements, si modiques qu 'ils fussent avec
une certaine liberté et la tête haute. Elle de-
viendrait une subalterne , une fille de service,
une domestique.

Et pourtant que devenir ?
Chaque fois que ce problème se posait à son

esprit, elle soupirai t, comme autrefois auprès
de sa compagne frappée de l'obus allemand , et
se disait avec un envieux regret :

— Ah ! si j' étais Marie-Madeleine !
Da t*s la lettre de la duchesse à sa malheu-

reuse amie, sous ces lignes tant de fois relues,
elle se plaisait à imaginer tout un roman, avec
un dénouement heureux, l'enfant délaissée, re-

niée pour des secrètes raisons trop fréquen-
tes dans les drames, l'obstacle levé, les mau-
vais jours finis, l'avenir plein de promesses, la
réparation des infortunes et des privations de
l'enfance.

Et, malgré elle, en proie à une constante ob-
session, elle se répétait :

— Oui .' que ne suis-j e Marie-Madeleine.
Mais c'était impossible.
Lorsqu'elle quitta Besançon, mal remise, en-

core amaigrie, malade d'esprit sinon \de corps,
Paris était rouvert, la Commune vaincue.

Elle avait quelques centaines de francs dans
sa pçphe, une faible ressource, le reste du billet
de mille francs que son bourreau, l'assassin de
son père, le voleur de sa fortune, le misérable
par qui son nom était traîné dans la boue, lui
avait j eté à sa sortie de Saint-Lazare, comme
le secours qu 'on donne aux libérés sortant de
prison.

Elle garda précieusement les lettres et les
souvenirs de son amie, mais elle se résigna à
une suprême tenta tive.

Elle se dit que Paris est .grand ; que les évé-
ments l'avaient bouleversé ; que l'homme qui
l'opprimait du haut de son pouvoir devait être
tombé avec le régime qui le soutenait ; que d'au-
tres seraient plus justes ; que des Incendies
vengeurs et des flots de sang avaient levé et
purifié le passé ; qu'il ne restait plus de traces ;
qu'elle ne courait donc aucun risque à rentrer
chez elle , pour essayer de se procurer une pe-
rte place qui lui permît de vivre sans rien , de-
voir à personne.

Le hasard, qui j oue un si grand rôle dans l'his-
toire des hommes, parut enfin lui venir en aide.

En chemin de fer, alors qu'elle remontait vers
Paris, en proie à tant d'incertitudes, elle se trou-
va en face d'un voyageur à la physionomie ou-
verte, grand et fort, enluminé par les vins gé-
néreux de la Bourgogne et d'une loquacité ex-
traordinaire.

Elle ne tarda pas à connaître ses affaires qu 'il
racontait à tout le monde avec un entrain et
une verve intarissables.

Ce voyageur s'appelait M. Bal.
U venait de passer quelques mois dans son

pays, aux environs de Romanèche.
Ce n'est pas lui qui se serait enfermé dans le

Paris du siège pour se serrer le ventre.
Pas si bête 1
D'abord, il n 'était pas Parisien, mais Bourgi-

gnon , et puis la guerre n 'était pas son fait !
Maintenant , il y retou rnait , tout frai s, émoulu,

gros et gras, pour voir si les affaires allaient
reprendre.

H l'espérait bien, et ce n'était pas trop tôt

On s'était assez tiré les cheveux !
Cet enfant de la Bourgogne n'était pas prér

cisément la fine fleur de la distinction, mais iï
avait de la gaieté, une carrure imposante et l'air
d'un homme très à son aise.

La guerre ne l'avait pas affamé, et, du côté
de Romanèche les vivres ne manquaient pas, on
pouvait le croire, pour lui, du moins, car il était
en parfait état, haut en couleur avec un ventre
rebondi sur lequel une lourde chaîne s'abattait
en demi-cercle.

Il .pouvait avoir une quarantaine d'années, et
ses yeux ronds, à fleur de tête , très allumés, in-
diquaient des passions d'une certaine vivacité.

Placé en face de Marguerite Souvray, il la
dévisageait avec une obstination particulière.

En même temps, il lui décochait des sourires
aussi familiers que s'il l'eût connue depuis dix
ans.

Mais avec un être aussi plein de rondeur et
de franchise, il n 'y avait pas moyen de se fâ-
cher.

La pauvre fille n'y songeait pas.
Elle avait subi tant de fois des regards pires

que oeux de M. Bal !
Elle se disait seulement, éblouie par la fa-

conde du gros Bourguignon et rénumération de
ses connaissances:

— S'il voulait m'aider à me trouver une place!
•M. Bal ne demandait pas mieux et n 'était pas

homme à laisser languir la conversation avec
une fille tournée comme Marguerite Soufray.

Il s'y connaissait Dieu merci !
Ses exploits avaient fait assez de bruit dans

la rue d'Aboukir et quelques autres.
On y connaissait avantageusement M. Syl*

vain Bal , de la maison Bal et Guer , cravates et
noeuds de toute sorte.

Bal et Guer joignaient à cette industrie pros-
père un vaste dépôt de mouchoirs de Cholet.

La maison était bonne, tout le monde le sa-
vait. ' •

M. Bal aurait pu ajouter que les intimes n'i-
gnoraient pas qu 'elle était de plus assez j oyeuse.

De propos en propos, avec la timidité des
pauvres en quête de moyens d'existence, la j eu-
ne fille avoua à son voisin qu 'elle appartenait
à la multitud e des disgraciés de la fortune pous-
sés par un pressant besoin de gagner de l'ar-
gent.

Au bout de dix minutes , Sylvain Bal avait
pris la j eune fille du colonel sous sa protection.

Une place? Mais on lui trouverait ça en deux
temps et trois mouvements !

Et pourquo ' pas chez lui ?
Le métier était assez coquet, pas fatigant;

qiuelqjue chose comme celui des modistes.



LA LECTURE DES FAMILLES

Les cravates ! Laine et soie !... Par milliers...
On fournissait les grands magasins, le Louvre,
le Bon Marché, les chemisiers , tout ce qu'il y a
de chic ! La toile de Cholet, batiste et linon ,
des choses propres !

Elle ne gagnerait pas des billets de mille pour
commencer, mais partout il faut débuter , n'est-
ce pas ?

Plus tard, si elle rendait des services, on ver-
rait.

Et c'était des questions sans fin.
— Que faisiez-vous avant la guerre ?
— A Paris ?
— Oui.
— Je cherchais une place,
— Et vous n'en trouviez pas?
— Aucune.
— Ça ne m'étonne pas. Des tas de brutes !

Les trois quarts des boutiquiers n'ont pas d'oeil
pour deux liards. Et auparavant ?

— J'étais à la campagne.
— On n'y fai t rien à la campagne !...
<— Rien, c'est vrai.
— On vivait de petites rentes, hem ?
— Oui.
—_Elles se sont évaporées ?
— Malheureusement !
— C'est arrivé à d'autres... Les commence-

ments vous sembleront durs. Vous avez été éle-
vée trop doucement... mais on s'y fait... avec tlu
courage. Vous verrez.
• — Je suis résignée à tout

Les yeux à fleur de tête de M. Bal s'arron-
dirent en boules de loto.

— A tout , c'est beaucoup, fit-il d'un ton qui
amena une légère rougeur aux j oues de la fille
du colonel.

— Vous avez de l'instruction? reprit-il.
— Comme toute j eune fille <iui est restée en

pension de dix à seize ans.
— C'est touj ours bon à quelque chose.
M. Bal n'avait pas l'air de tenir énormément

à cette instruction.¦ — Mais, aj outa-t-ii, ce qu'il faut surtout chez
nous, c'est de l'activité, du goût, de l'imagina-
tion... pour créer des formes nouvelles... de la
belle humeur, des complaisances pour les ache-
teurs...

— Je tâcherai !
En arrivant à Paris, M. Bal était au mieux

avec sa voisine.
H chercha dans sa poche des cartes et n'en

trouva pas.
Alors il lui répéta avec complaisance :
— Bal et Guer, rue d'Aboukir. Vous n'ou-

blierez pas ?
— Bien sûr, monsieur.

— Je vous caserai , soyez tranquille... d'au-
tant mieux que , maintenant , les affaires , ça va
turbiner à grande vitesse. Vous comprenez, de-
puis des mois qu'on chôme, un an presque...
Mon associé m'écrit que ça roule. A bientôt.

— A bientô t, monsieur.
En la quittant , il lui écrasa presque la main

droite dans ses larges pattes, à force de sym-
pathie.

Et tandis que son fiacre roulait vers la rue
d'Aboukir, il se disait :

— Nom de nom ! Une trouvaille ! Un peu pâ-
lotte ! mais du galbe , des yeux, une tournure
superbe et pas farouche. Ça vous mange déjà
dans la main..

Rue de Douai, où elle se ren dit d'abord, Mar-
guerite Souvray retrouva ses meubles, ses sou-
venirs ; elle régla son compte avec sa concier-
ge et, dès le lendemain, elle courut ohez son
obligeant compagnon de voyage.

Il ne l'avait pas trompée.
Les magasins Bal et Guer avaient une réelle

importance.
Une vingtaine d'employés, hommes et fem-

mes, s'agitaient en tous sens, allai ent et ve-
naient , en bourdonnant.

M Bal l'avait dit : les affaires roulaient.
Le Bourgignon donna , selon sa promesse, une

petite place à sa voisine, et se montra d'une
complaisance extrême pour elle.

M lui laissa bien entendre qu'il comptait sur
sa reconnaissance, mais en riant , sans la pres-
ser ; et, quelques j ours plus tard, comme î! ma-
rivaudait avec plus de précision et se montrait
presque entreprenant , sur un refus triste de son
employée , il lui dit simplement , sans se fâcher :

— Eh bien , à votre aise !... Vous êtes libre-
Rien ne vous force. Nous n'en parlerons plus.

Et en effet , il évita d'abord ce suj et et ne té-
moigna pas de rancune à la malheureuse fille.

Que d'autres y mettent moins de forme et de
délicatesse!

Ce M. Bal après tout n'était pas un méchant
homme , et sa bienveillance n'en fut pas altérée.
Il n'avait du reste qu'à se louer de son em-
ployée.

Le commerce marchait à tout rompre; le per-
sonnel était sur les dents et Marguerite Sou-
vray, qui avait conquis tout de suite les sympa-
thies de ses camarades, s'était mise au courant
sans peine et, si elle ne rendait pas à son patron
les services auxquels il avait fait «l-usion, elle
lui en rendait de plus sérieux.

Silencieuse et douce, elle acceptait sa nou-
velle condition sans se plaindre; bientôt même
elle finit par trotrver quelque plaisir à ce tra-

vail qui devenait pour elle une diversion à de
poignants souvenirs.

Sa j oie devait être promptement troublée.
A deux ou trois reprises, sa concierge l'ar-

rêta au moment où elle rentrai t chez elle pour
lui dire:

— Vous savez... on est venu vous demander.
— Qui donc?
— Des individus qui n'ont pas voulu donner

leur nom.
Une inquiétude lui traversa l'esprit.
Elle, ne recevait j amais de lettres et ne con-

naissait personne.
Oui donc s'occupait d'elle et la recherchait?
Elle eut la pensée de déménager et de quit-

ter son quartier , mais elle était trop pauvre et
recula devant cette dépense.

D'ailleurs, à quoi lui eût-elle servi ?
A son magasin, elle était parvenue à se faire

aimer de tout le monde , employés et patrons.
Mais un j our, sans qu'on pût dire d'où ils

étaient sortis, quelques bruits se répandirent.
A diverses reprises, Marguerite vit ses compa-
gnes se retirer dans les coins et chuchoter en
laissant trop clairement entendre qu'il s'agis-
sait d'elle.

Enfin, à table, un soir, alors qu'elle arrivait
en retard pour prendre sa place, deux demoisel-
les qui , cependant , n'étaient pas des rosières,
s'écartèrent avec des signes non équivoques de
mépris.

Elle dissimula son trouble, mais elle rentra
chez elle, le coeur oppressé par les plus som-
bres pressentiments.

Ils ne la trompaient pas.
Le lendemain , un des garçons de magasin

l'appela vers l'heure du déjeuner, et lui dit:
— Le patron vous demande.
Elle rougit violemment.
Pourquoi? Elle n'avait cependant rien à se

reprocher.
Quinze paires d'yeux se retournèrent de son

côté.
Les camarades étaient-ils donc prévenus de

ce qui l'attendait ?
Ce fut M. Bal qui la reçut.
L'homme de Romanèche était cramoisi.
Dès qu'elle eut franchi le seuil du sanctuaire

où il trônait sur un fauteuil de cuir, il la fou-
droya d'un regard de ses gros yeux, d'ordinaire
si bienveillants.

Et ce fut un speech furibond émaillé de nom
de nom ! et de j urons de tous styles qui tombè-
rent dru comme grêle sur la tête de îa pauvre
fille.

D en avait appris de belles ! Ce n'était pas
la peine de faire la sainte Nitouohe et de poser

pour l'ingénue ! Qu'est-ce qui la forçait à lui
conter des tas d'histoires ? Autant de menson-
ges que de paroles ! Quand on était... ce qu'elle
était, on ne se faufilait pas par surprise dans une
honnête maison ! Ça ne se fait pas, ces machi-
nes-là ! Elle aurait dû savoir que tôt au tard
tout se découvre ! On ne le mettait pas long-
temps dedans, lui! 11 avait de ça!

M. Bal posa l'index de sa main droite sur
son nez qui était camus.

Marguerite Souvray était atterrée.
Elle comprit, dès le premier mot, la cause de

oette honte nouvelle.
Ces hommes qui étaient venus la demander

rue de Douai ne pouvaient être que ceux qui
l'avaient arrêté au boulevard de Clichy.

Mais alors, si les subalternes étaient restés en
place, le chef lui-même avait sans doute gardé
la sienne.

Le livre infâme où son nom était inscrit avait
échappé aux incendies qui auraient dû l'anéan-
tir.

Tout était possible.
Le passé dont elle avait pu se croire délivrée

retombait de nouveau sur elle.
M. Bal, l 'homme aux cravates et aux mou-

choirs de Cholet, avait terminé sa diatribe.
Il s apaisa comme le furieux qui vient de pas-

ser sa colère sur ses meubles , et se mit à la
regarder avec ses gros yeux ronds, des yeu**
de bombyx allumés de convoitise.

Après tout, maintenant , il n'y avait pas à s*s
gêner avec une créature de sa sorte !

Tout en lui le disait, ses mains lourdes , épais-
se, des mains de vigneron qui n'a pas travaillé
depuis des semaines , étendues comme s'il avait
voulu La saisir , ses grosses lèvres sensuelles,
son torse penché en avant

Blanche comme un linge , les yeux rivés au
bureau, frémissante, elle ne faisait pas un mou-
vement et gardait le silence.

— Et bien ! cria-t-il avec colère, vous vous
taisez ? Vous ne niez même pas ? Essayez donc
de vous défendre !...

Elle balbutia quelques paroles confuses.
— A quoi cela me servirait-il ? Je suis con-damnée d'avance... Il est des choses que vousne pouvez pas savoir...
M. Bal était meilleur que beaucoup d'autres,

mais son amour-propre était rudement froissé.
Elle s'était j ouée de lui !
Cette idée le suffoquait.
Il s'acharna sur sa victime.
Certainement , il lui en voulait moins de cequ 'il' avait appris par un avis de la police que

de l'avoir repoussé quand if se montrait si bien-
veillant pour elle. (A sutvrej

Demaim solr 9872

|FHH¥m$B©o--_ l
1 Ceurs de Perfectionnement i
B Orchestre. Téléphone 15.61

m Secours orafuït aux nerveux!! ¦
C-BD

Sans engagement quelconque nous aidons à tous ceux qui ont perdu
leur tranquillité, leur confiance en eux-mêmes, et leur joie vitale pour
cause d'excès et d'épuisement des nerfs. En outre à ceux qui souffrent
d'irrégularités de cœur et d'estomac, maux de tête, bref , à toutes les

! nombreuses et fâcheuses plaintes de cause nerveuse, qui donnent de

! un bon fortifiant de nerfs
est recommandé par beaucoup de médecins : le K .Ia«DuI._ breveté en

! Suisse. Toutes maladies vont disparaître dans peu de temps.
\ La bonne efficacité je fait sentir déjà dans une heure. Vous vous

: sentez rajeunis de bien des années moralement et physiquement, votre
mémoire et votre persévérence se développent. Il est important que

||1 1| les nerfs ne soient pas seulement stimulés, mais que vous ayez

Donnez-nous par carte postale votre adresse, et nous vous enver-
rons une boite d'essai de Kola-Dultz tout à fait gratuitement avec les
indications nécessaires. Vous n'avez pas besoin d'envoyer de l'argent et

Ecrivez-nous tout de suite. La demande de ces boîtes d'essai sera

H Laboratoire chimique du KOLA -DULTZ , Goldach 3.9. WË
Le KOLA-DULTZ est pré paré d'après un procédé breveté.

fifille» II est en vente dans toutes les Pharmacies et Drogueries. /y,-

©©g)66©©€X-XDQ©©©©0©6@

|AVIS AUX_ SOCIÊTÈS o
i [«corsions en Auto-Gars 1
Stt Demandez-nous de suite nos itinéraires d'escursions \ £
ff l  en auto-cars et arrêtez au plus vite votre date de sortie. Q J
2Q .m .sper.es cars â .ispoiitio* (22 et 14 pistes) ( ̂
2f\ Prix modérés 7034 Personnel expérimenlé f  S

(fi GARAGE MODERNE Auguste MATHEY O
îjK Serre 62 Lft CHAUX-DE-FONDS Téléph. 10.13 ?\

Faites vos achats chez 8920 il

1 .Wfei-IB*-! Frères É
lil qui ont le plus grand choix et les meilleures mar- WÈ

ques CONDOR , WONDEK , etc.
Bicyclettes, depuis Fr. 140.—

Acessoires motos et vélos, aux plus bas prix

Réparations soignées Révisions, ete.

Tél. 4.23. Léopo_e--R©_-ert 18 b H

pour fin octobre 1927 ou 30 avril 1S28

Ménage soigné de 3 grandes personnes, demande à louer
appartement de 4 à 5 pièces, si possible avec bout de corri-
dor éclairé ; chambre de bains, chauffage central. 3983

Offres écriies, sous initiales R. E. 3983, au bureau de
«I'IMPART IAL ».

____ -» M-M-M. ] t_9Xs%TÊ_-'WM.am>M.m — Prix du Numéro __LO et.

WÈ Distribution de la Ristourne aux acheteurs I

sur marchandises inscrites sur les carnets i

HôTEL PEUSion E vendre
A vendre l'Hâtel-Pension du Sentier des Gorges

au CHAMP DU MOULIN (Neuchâtel). propriété com-t
prenant : \040.

Deux grands bâtiments renfermant, cuisines, sal-
ies à manger, salon, salle de billard, grande salle
de fêtes et 30 chambres, le tout complètement
meublé et installé. Beau grand Jardin avec parc
ombragé, petit bâtiment à l'usage de remise et
écurie, pré et petit bois, propriété d'une superficie
de 12.200 m2 environ. Situation admirable au cen-
tre des Gorges de l'Areuse, Accès en train et en
automobile. Excellente affaire à mettre en valeur.
Prix très avantageux. — S'adresser, pour tous
renseignements, à Me f*I«a*-i- S'im.BcÉ, avocat et
notaire, à PESEUX (Neuchâtel). p n.8 1

Prochainement, à la

Rne RHiKiaProz jgj
Êuvcrf urc à'une Succursale

Maison possédant une Installation Moderne
pour le Rôtissage des Cafés

5 % S. E. N. J. 5 °/o ii640

MriiHialio" de nuirai '*-f {M_ ME
MlM COURVOISIER JZ" '¦ «ûJ

La Foire Stomacbinuo
du pharmacien A. GAGNEBIN

constitue un digestif de grande
puissance, recommandé contre
les digestions difficiles, les cram-
pes, les aigreurs, la mauvaise

haleine.
====¦_ La boîte ; Fr. »-— ¦

dans les 3 officines des

PHARMACIES RÉUNIES
LA CHAUX-DE-FONDS eesi



GI supplémentaire
On cherche, dans chaque lo-

calité du canton, famille honnête
débrouillarde, pouvant avoir un
petit dépôt chez soi, et s'occuper
de la vente d'une spécialité de
café très recommandée. Forte
commission. — Ecrire à M. A.
Provln. Avenue Recordon 10,
Lausanne. JH. 35438 L. 11653

Importante fabrique d'Horloge-
rie cherche

CeifTIBL--
[ORRCSPOHDflNT
connaissant la comptabilité à
fond et sachant correspondre en
aUemand et en anglais. — Offres
écrites à Case postale 10431,
La Chaux-de-Fonds. f  11690

Automobiles
Ensuite de décès, à vendre une

automobile (MARTINI-, tor-
pédo, 6 places, 16 HP., en par-
iait état , éclairage et démarrage
électriques, ainsi qu'une -PEU-
GEOT» , torpédo, 4 places , 10
HP., éclairage et démarrage élec-
triques, avec pont de camionnet-
te transformable. — S'adresser à
Mme Georges Jeanmaire, rue
de la Charrière 23. 11460

TPI .I1.£ un Porte-m°unaie avecI l  UU ï C quelque argent. — Le
réclamer, contre frais d'insertion ,
rue du Parc 92, au sous-sol , à
droite. 11676

Pprf. l l  Ba <**edi après-midi , ruesIG1UU _ a paro et d- Versoix,
une petite bourse brune, conte-
nant 20 à 30 fr. — La rapporter ,
contre bonne récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11697
Ppprj ii Lundi matin à 10 >/ 4I C I  Ull , heures, dans le voisina-
ge du magasin Olemoi , rue du
Balancier , un billet ûè 50 francs.
— Le rapporter , contre bonne
récompense, rue du Parc 60.

11662

lêiîàini
Peur cause de décès, à vendre,
dans localité du Vignoble Neuchâ-
telois, maison avec café-restau-
rant. 4 logements, local pour ma-
gasin, jardin. - S'adresser
Elude H. VIVIEN, notaire à ST-
AUB1N, P. 1347 N. 11770
Pensi®iBi3fflr€s. d(_ -
mande un ou deux pensionnaires,
dans famille ("Quartier Abeille).
Prix, 3 fr. les 2 repas. — Ecrire
sous chiffre M. A. 307, à la Suc-
cursale de I'IMPARTIAL. 307

Jpnn^piiVf^'-^chl- de-Te--i-
U -Ul l -  ï C U I U  yes, nettoyages
ou remplacements de cuisinières.
— S'adresser à Mme Niggli . rue
Numa-Droz 126. au Pignon. 11730

On Ph or p hp  a- stuteTune boTUll L 11.1 Lu. ne à tout faire,
sachant cuire. — S'adresser chez
Mme Edmond Ditesheim, Mont-
brillant 2. 11675

Décalqnense. .̂ rte!
mande de suite, une décalqueuse.

11721 

îonno flllp ià à 15 anB* trou"UCll -lG HUE , verait place comme
aide dans magasin de chaussu-
res. 11739
S'ad. an bor. de l'clmpartlal.»
fHi aim li i iû meublée, exposée au
VllalUUlC soleil, à louer à de-
moiselle ou monsieur honnête. —
S'adresser rue de la Paix 57, au
ler étage, de 13 à 14 h., ou le
soir de 18 à 20 h. 11724
Hhamhpo meublée, à. louer. —
-llaulUlB Môme adresse, on
cherche quelques pensionnai-
res. — S'adresser rue Numa-
Droz 98, au ler étage, à droite.

11726 

P t in mhrP  A louer de suite ou a
UllulllUlC. convenir, chambre
indépendante, à personne honnête.
— S'adresser rue de la Ronde 9,
an ler étage, à gauche. 11737

P^'fmnO seûlë at tranquille.I D I .UUtl -  cherche à louer un
logement d'une chambre et d'une
cuisine, dans maison d'ordre, si
possible quartier Est. — Ecrire
sous chiffre C. G. 11744 au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 11744

Vainc occasion. ~ vélos,
ïOluI. dont 1 de dame, état
de neuf , ayant roulé quelques
kilomètres, sont à vendre avan-
tageusement. — S'adresser rue
de Tête-de-Ran 3, au ler étage , à
gauche. 11700

r01iri-6_.l-X. neau portatif (ca-
telles). cadre au fonte, 1 calori-
fère émaillé pour corridor, 1
grand fourneau brun en catelles,
chauffant 2 chambres. — S'adres-
ser à Mlle Hahn , rue de la Char-
rière

 ̂
11715

A vpnrl pp une zilher ' ain3i
ICUUI C qu'une machine â

régler, en bon état. — S'adres-
ser rue du Progrès 149, au 2me
élage, à droite. 11719

Aj usteu rs
de verres de montres fantaisie.
demandés pour Genève, Tra-
vail aux pièces en grande série ,
bien oayé. — Offres écrites sous
chiffre A. 2332 U. à Publici-
tas, Lu Chaux-de-Fonds.

11710 

MOTIF
de boites or, libre, petites et gran-
des pièces, cherche place.
— Offres écrites sous chiffre P.
N. 11665 au bureau de I'I M-
PARTIAL . 11665

Habile Mécanicien
faiseur d'élampes , si possible au
courant de la fabrication de cou-
ronnes et rendants , trouverait
emploi stable et bien rétribué.
— Offres écrites sous chiffre E.
4822 X. à Publicitas, La
Chaux-de Pouds. 11654

JH. 40167 L. 

Tapi» capable ;
demandé

Offres Fabrique de meubles
KOPP, VEVEY. i.652

JH. 35,40 L. 

Faiie-pi Deiii&lwoisiER !

Enchères pnblînuBs
d'Objets Mobiliers

AUX JOUX-DESSUS

Pour cause de décès, les héri-
tiers des successions REJVAUD-
ZAUGG feront vendre, aux en-
chères publiques, le Lundi 13
Juin 1927. dès 14 heures. AUX
JOUX-DESSUS. Sombaille 24,
les objets mobiliers ci-après :
2 lits complets, 1 commode, 1
canapé, 1 chaise longue, 1 lavabo,
1 secrétaire, 1 table à allonges,
1 tapis moquette , tables de nuit ,
chaises, table à ouvrage, régula-
teur , 1 armoire, 1 vitrine avec
collection d'oiseaux empaillés, 1
fusil de chasse, 1 banc de menui-
sier avec divers outils, batterie
de cuisine , vaisselle et divers
autres objets, en particulier un
lot de bois. 11693

Vente au comptant.
Le Greffier du Tribunal II.

Ch. SIEBER,

D- .Ti_ CH._ GE
rapide »_.

Teinturerie
i-mm
tmum_______^_______w_£gg_wmg_
Place du Marché et Ronde 29

Personne
sérieuse et active , disposant d'un
cap ital de

? à 8000 Fr.
garantis par hypothè que , serait
occupée régulièrement Place d'a-
venir et bien rétribuée. Travail
facile. — Offres écrites sous chif-
fre IV. R. 308, à la Succursal e
de I'IMPAHTIAL . 308

Séjour à Ifeinil
A louer petit logement meu-

blé, conviendrait aussi pour con-
valescence. Pension si on le dési-
re. — S'adresser à M. A. Sigrist.

11753 
BB_̂ (îSli_,_H«;rf> <* oma,lde a lai -
K"Ua_éB«/l-l«$^> re des réglages
plats. 11725

' S'ad. au bor. de -'«Impartial»

a- WJ . _'*JUiaWP^asgW1»gCT̂ ''|WI!̂ i'Wfl>pBB Recom-
H -* wS9 B -̂̂ T'ï j'oTraîli'Ë » M mandé oar
I «£ lf «Jl a-g-V _ï I K_ T "_I B 6 I MM * "l88
S «S fîi-*v!iÎT,-Efi-iJ-__S'_^ médecins
I i CM jE____Bl!_fi-tt_ES-«S_nïa_^-i-B^-̂ -̂ -̂ -»-> c_ntre la
I k W nervosité, l'abattement , l'irritabiliié , migraine, la

H n | I pauvreté du sang, l'anémie , l'Insomnie, les
§4 1 j convulsions nerveuses, le tremblement des mains

U E& l H suite de mauvaises habitudes ébranlant les nerfs, la
j fci névral gie, la neurasthénie sous toutes les fo rmes,
M l'épuisement nerveux et la faiblesse des nerfs. —
|n Remède fortifiant intensif de tout le système ner-

r TBV 9 veax* ~ Prix •' Fr* 3*3° et 1T- B — • m7(J
v^V*i 

En venle dans  toutes les pharmacies. 
JH 4864 X

MC_______Z___I Dépôt : à IVeuchfttel i Pharmacie A. Bourgeois.

Le rayon de NOUVEAUTES

M ffioôes d'Cfé H
est au complet

| et retenez bien ceci, Madame, la robe M
série, même en bon marché,

Wm Quelque ; pri5ç de Mk . Robes Wm
Ilfth-'C mousseline laine ou toile
KVIIC9. de soie imprimée, dessins |gh AA

nouveaux " Pr. IW.Ww

I ROU6S 
C ' base'nonvelle, Fr. 25.50

W_)ax_ _h,p S Jupe blanche plia s ée haut «Jtffc Ktffc I
Kvifv9 pullover dessins fantaisie &cf , *p y_t

BÎ__ï_ _-'8 mousseline laine, longues
KWIf t>9 manches, haute fantaisie 9A e A

jupe unie plissée Fr. t9ïJ .«FV HHHwj
fc . B nAhpc crêpe standley longues

rai KWaVïtS manches, j upe entière- IQ ___ H H

ÏÏA___ *C créP? de chine Imprimé, a>A BA
fitSi'iy'L.3 dessins nouveaux, Fr. «9V.«9v

ttwk I___ î *>tf*îa. crêpe de chine, façon chic î» A __f_ \
K5J?H*Ï>S longues manches , Fr. sd9 T_ W.s3W fi|ï|S ;
lilAllPC crèPe .e eVine' 3 Pi^es, «A \ \
K-VlICS jupe plissée , Fr. 1P».

Hl lïnSïPC crêpe de chine SI pièces, *¥A KW-H*9 haut uni jupe fantaisie Fr , ï îy.

ItA-l.'C crêpe Georgette uni ou
KWC9 imprimé, coloris nou-

veaux, dessous crêpe de ftA 
___

chine, longues manches, M«F.

Hj 6iand flinl- de ROBES p.ur lillell.s ËË

B Bai Marguerite WEILL H
roe Laéopo-d-Robert ffi'5 ,

; a- étage La C&aax-de-Fonfls ?«- *« | \

\ Heureux dès maintenant les morts dans
le Seigneur ; ils se reposent de leurs travaux
et leurs œuvres les suivent.

Les enfants et petits-enfants de feu Jules Woiblet
et de feu Eugène v. Hoff , ont le regret de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de leur chère tante

1 Mademoiselle Marie QUARTIER §
i que Dieu a reprise paisiblement à Lui lundi, dans sa

La Ghaux-de-Fonds, le 7 juin 1927.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu Mercredi

8 courant , à 14 heures. — Départ à 13 '/« heures.
Ni fleurs ni couronnes. Prière de ne pas faire de fiafl

Selon la volonté de la défunte, le deuil ne sera pas

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
Bj mortuaire, rue de la Côte 2.
S-jfl Le présent avis tient lieu de lettre de f aire-part.

4 

Le Comité-directeur de
¦ la Croix-Bleue, a la dou-

leur de faire part aux mem-
bres de la Société, au départ pai-
sible de

Mademoiselle Marie ûllil
Membre actif

que Dieu a reprise à Lui, dans
la foi en son Sauveur, lundi ma-
tin , 6 juin , dans sa 77me année.

L'incinération , SANS SUITE,
aura lieu mercredi 8 cou-
rant, à 14 heures. 11689

Le comité.

L'Eternel t'a enlevée, qu'elle cruelle
f pseuve , toi si bonne épouse et f i lle
adorée.
Monsieur Eené Guenat-Jeanmai-

re et son fils,
Monsieur et Madame Albert Jean-

maire et leurs enfants ,
Monsieur Albert Jeanmaire, à Ge-

nève,
Mademoiselle Brunilde Jeanmai- *

re, à Berne,
Monsieur et Madame Emile Gue-

nat et leurs enfants,
Madame Sophie Guyot-.Teanmai-

re, ses enfants et petits-enfants.
Monsieur et Madame Edouard

Berger et leurs enfants,
Monsieur Henri Ma_ der, à Vevey,
ainsi que les familles narentes et
alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la perte très dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

Bine [neut-Hi.
leur très chère épouse , mère,
fille, petite-fille, sœur, belle-sœur,
nièce, cousine et parente , que
Dieu a reprise à lui mardi matin ,
dans sa .Orne année , après quel- .
ques heures de cruelles souf- j
rances, supportées avec courage.

La Ôhaûx-de-Fonds, le 7 Juin
1937.

L'ensevelissement AVEC SUI-
TE, aura lieu Jeudi 9 courant,
à 13 i/, heures.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire'
Rue du Progrès 111A.

Le présent avis tient lien
dp lettre de faire-part.Hn____n_

Etat-ciYil dnJWn.Q 1927
NAISSANCES

Hugoniot , Mariette-Alice , fille
de Paul-Zélim , agriculteur , et de
Marie-Augusta, née Allenbach,
Neuchâtelois. — Lebet , Jacque-
line-Andrée , fllle de Charles-An-
dré, bottier , et de Gabrielle-Hé-
lène, née Burri , Neuchâteloise.

PROMESSES OE MARIAQE
Arnoux , Albert-Oscar, horlo-

ger, Neuchâtelois, et Froidevaux ,
Suzanne-Louise, horlogère, Ber-
noise.

MARIAQE CIVIL
Vuitel, Charles-Arthur, fonc-

tionnaire communal , Neuchâle-
lois, et Nigglv, Laure-Alice, lin-
gère, Soleuroise et Neuchâteloise.

.iiiÉiiii.
Jeune f i l l e  est demandée ,

pour commissions et divers tra-
vaux de bureau. — Offres écri-
tes sous chiffre B. B. 11731. au
Bureau de I'IMPARTIA L. 11727

Cosipeuse
de balanciers
très expérimentée , pouvant s'oc-
cuper du visitage , est deman-
dée par Fabrique BI1LOJE-
WEL, rue Jacob-Brandt 61.11743

Emploajtt
«te bureau
Demoiselle, bien au courant

de la comptabilité et des travaux
de bureau , est demandée par
Fabrique du Vignoble. — Of-
fres écrites, avec copies de certi-
ficats , prétentions et indication
d'âge (Pas de timbres), sous
chiffre P. 1356 IV. à Public!-
tas. rVciichàtel. p 1356N 11771

p etite prop riété
est à vendre, située dans le Val-
de-Ruz. avec logement de 3 piè-
ces, cuisine et grandes dépendan-
ces, eau et électricité installées ,
verger de 780 m2, avec arbres
fruitiers de grand rapport et
grand jardin potage r clôturé.
Conviendrait aussi pour séjour
d'été. Situation admirable. —
Pour renseignements et trailer ,
écrire sous chiffre V. 8. 309, à
la succursale de I'IMPARTIAL. 309

A louer, pour le 31 octobre
1927, rue Avocat Bille 10,

pignon
de 3 chambres , cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à M. A.
Jeanmonod , Gérant, rue du Parc
23. 11695

I

-rf». ~1 Achetez voire appareilmm
<̂ l̂flÉ$* vos 1ouivs%ii.iSFesm.

V* *̂/ \̂ faites faire vos travaux...

M\ '¦" WERNER. Paix 55
\__^~lr" Baisse sur les Appareils ICA ,

[__ **¦ j CONTESSA, GŒRZ, etc. 11692
. m nani.ufT... ..,.,-- -.¦I J UHI  !,'«¦ ¦ ni ¦n.i*ti__ *-r_m_m_m_-arï_ _̂ x̂mm_v__Mm *_wr '_-_m_UÊ_m_ _̂T_ _̂m_ _̂t

m louer
très beaux locaux pour

Iran. Comptoirs, etc
pour date à convenir. — S'adresser Rue Daniie.-
JeanRIchard 44, au premier étage. 11742

Oaganisation basée sur le système de trust et fabricant des ar-
ticles de première nécessité, en qualité extra , cherche dans toutes
les localités du canton, négociants ou personnes sol-
vables, disposant si possible d'un magasin , pour la création de
succursales.

Ecrire, avee détails et références, sous chiffre P 1363 IV, ù||Pu-
blicitaH . rVeuch&tel. 11769

Fabrique VULCAIN, Paix 135
cherche pour la petite pièce ancre soignée un

Dëcotteyr
connaissant la retouche. U698

|Ka^-\6iïsÏNl
I ——a— excellente situation ¦*¦*¦—— 9

avec installation complète et moderne pour PATIS-
SERIE, TEA-ROOM, est à louer pour date
a convenir. — S'adresser au Bureau Edmond MEYER .
rue Léopold-Robert 82. 11639

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Monsieur et Madame Paul Wyss et leur petite Pau-

Monsieur et Madame Charles Wyss, '•
Ki Madame et Monsieur Charles Dèlétraz et leurs en- |Sg

;! fants , Johny, Huguette , Muriel ,
Madame et Monsieur Emile Kocheret leurs enfants ,
Monsieur et Madame Albert Wyss, et leurs enfants,

Monsieur et Madame Ariste Wyss et famille, à la

Madame et Monsieur Georges Bourquin et leurs en-

ainsi que les familles alliées font part à leurs amis et
i connaissances du départ pour le Ciel de leur bien-aimé
î père, beau-père, grand-père , oncle cousin et parent , ;

i Monsieur Fad-Emest WYSS 1
survenu à l'âge de 72 ans, après une douloureuse mala-
die, vaillamment supportée.

j La Chaux-de-Fonds, le 8 Juin 1927.
L'incinération SANS SUITE, aura lieu Vendredi

j 10 courant, A 15 heures. Départ du domicile, a 14 '/>

Domicile mortuaire , rue Sophie-Mairet 1,
Prière de ne pas faire de vlfiiteu.

'. | Une urne funéraire sera déposée devant le doml-

j Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

• 

Le Comité du Football-Club ETOILE a
le douloureux devoir d'informer les sociétaires
du décès de 11766

Monsieur Paul WYSS
'eur cher et regretté membre passif depuis de nombreu- gg|ses années, père de M. Charles Wyss, membre bono- El
raire , et beau-père de M. Charles Dèlétraz, membre

H L'incinération SANS SUITE aura lieu vendredi
10 courant , à 15 heures.

Domicile mortuaire, rue Sophie Mairet 1. ,

1 Pompes Funèbres §. El A G H 1H Corbillard - Foargon automobile !««____«¦ - __"¦¦•«»_- e j
Tous let cercuei ls son! capitonnas CEROUBILS BB BOIS 13314 H
i. QI]  TéLéPHONE i 01 CEUCOBILS CRéMATION~«w» Jour et Nuit "¦»" CERCUEILS TACHYPHAOES

Messieurs les membres
de la Société des Cafe-
tiers, Hôteliers et Res-
taurateurs, désirant pren-
dre part à la Journée Ito-
mande, à l'Exposition Cu-
linaire des Cafetiers, à Zu-
rich, peuvent s'inscrire
chez le collègue A. Ju-
nod , Brasserie des Ban-
ques, jusqu'au 10 juin.
11687 Le Comité.
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Si votre amie à la jambe si
élégante et si fine, c'est qu'elle
achète ses EBCëS:
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Etas ffiBs «STEcœss©
belle qualité, solide, haut talon, semelle renforcée,
avec et sans baguette à jour, 11460

1.95 — 2.SO — X.93
Bas fils 9È& lPe_r$e

article très riche et solide
2.S5

I$g-_9 «£<& sc_»â<e
article valant, le fil à l'usage

2.50
__§€as III @_i soi®

ce qui se fait aujourd'hui de plus résistant
3.SO - 4.SO

Bas pure soie
aïrticle de luxe, teinte riche

S.OO — S.-SS

Chausse! t es et CiwaGes pr. Messieurs j
Chaussettes pour enfants en AI et avec bord
fantaisie, laine du No. 0 au 9. —.95

Chaussettes sport, en fil et coton perlé
du No. 3 au 10 1.95 ;
Choix énorme en Pullovers soie et laine

et soie depuis 8.50

Jersey soie ef Jersey colon
blouse de bureaux pour Dames et Messieurs,

belle qualité 5.90 g

mercredi ef Samedi

sur îa <§lace du (Marché S
entre la Boucherie Béll et le magasin Ville-Notz



REVU E PU JOUR,
Une affaire WorowsKy et* Pologne

La Chaux-de-Fonds , le S j uin.
Un assassinat p olitique commis p ar un j eune

monarchiste russe d Varsovie s'aj oute à la liste
des attentats p rovoqués p ar les convulsions de
l'ancien Emp ire des tsars. Tantôt c'est un chei
blanc qui est tué, (Petliura) , tantôt un chef
rouge, (Vorowsky , Woj kow) . Les Russes ont
cette détestable habitude de p rendre les p ay s
qu'ils habitent p our théâtre de leur brouille.
Avec un sans-gêne p arf ait, ils liquident à l'é-
tranger des querelles qui devraient être réglées
chez eux. Comme le dit le « Journal », de même
que Worowsky , le chargé d'af f aires  russe en
Pologne tombe sous les balles d'un Russe exas-
péré par la violence révolutionnaire. Comme le
gouvernement suisse, le gouvernement polonais
exp rime ses regrets et engage les p oursuites.
Et comme lors de l'attentat de Lausanne, en-
f in, Moscou s'agite, crie, menace-, et prétend
que le dip lomate assassiné a été victime de l 'at-
mosp hère créée pa r les attaques contre VU.
R. S. S. (ruptu re britannique, f ront anti-com-
muniste international, etc., etc.). A vrai dire,
la Pologne est comp lètement innocente da meur-
tre commis sur son territoire, et il est p roba-
ble qu'ap rès avoir élevé la voix, et crié â la
culp abilité des autorités p olicières de Varso-
vie, le gouvernement de Moscou reviendra à de
p lus j ustes sentiments. Les exp ériences qu'il a
f aite l'assagiront. Quant au geste de l'assassin,
il est vraisemblablement, comme celui de Con-
radi, l'acte d'un isolé p oussé à bout p ar la mi-
sère qm a atteint tant de Russes émigrés et qui
vient p récisément de f aire mourir sur un lit
d'hôp ital le général Kalinine, le vainqueur d 'Er-
zeroum, qui, apr ès la guerre, s'était réf ug ié sans
le sou â Paris.

Dans ce bas monde, hélas ! la haine appelle
la haine, la violence, la violence et les coups
p ortés, la vengeance !

Ce qu'il y a de regrettable c'est que ce sont
souvent les bons qui p aient p our les mauvais.
Les j ournaux polonais constatent, en ef f e t , que
le ministre russe Woj kow s'appliquai t p our sa
p art à consolider sincèrement les relations ré-
gulières de bon voisinage entre VU. R. S. S. et
la Pologne. H f ut  p artisan du p acte de garantie
et du traité de commerce polono-russe. C'était
un homme loy al .autant qu'un dip lomate bolché-
viste p eut Vêtre.

L'abus d'hospitalité dont viennent de se ren-
dre coup ables les émigrés russes vis à vis de la
Pologne et qui risque de causer de sérieux en-
nuis à cette dernière, ne saurait donc être que
blâmé comme tout acte de violence. Heureuse-
ment p our Varsovie, le meurtrier est un suj et
russe. S 'il eût été comme Conradi un citoy en
autochtone, les commissaires du peuple n'eus-
sent p as manqué de crier qu'on les égorge en
détail, d la suite des excitations de la presse ca-
pitaliste et de la comp licité voilée des inf âmes
gouvernements bourgeois. Querelles de Russes,
à liquider entre Russes. P. B.

A l'Extérieur
Après l'assassinat de Varsovie

Litvinoff indigné

PARIS, 8. — (Sp.) — On mande de Moscou
que M. Litwinof, commissaire attaché aux af-
faires étrangères de l'U. R. S. S., a adressé au
gouvernement polonais une note disant notam-
ment : Le gouvernement de l'U. R. S. S. met ce
crime inouï en rapport avec toute une série
d'actes tendant à détruite la représentation di-
plomatique à l'étranger de l'U. R. S. S. et créant
ime menace directe pour la paix. Ainsi les at-
taques de la police à Londres et celles de notr e
légation en Chine. Voici maintenant que les
groupes terroristes, après ces attaques , ont re-
cours à l'assassinat politique. Le gouvernement
soviétiqu e considère que l'assassinat de son mi-
nistre résulte du fait que le gouvernement po-
lonais ne prend pas les mesures nécessaires
pour réduire l'agitation criminelle des terroris-
tes polonais. Il a déj à , à de nombreuses reprises,
attiré l'attention du gouvernement polonais sur
cette agita tion et les suites qu'elle pouvait avoii .
D proteste avec la plus grande énergie et con-
sidère que le gouvernement polonais ne doit pas
éluder ses responsabilités. Le gouvernement so-
viétique attend des renseignements complets et
détaillés sur ce crime et réserve Jusque là son
attitude. Un deuil officiel de deux semaines a
été prescrit pour toutes les institutions de l'U.
R. S. S.
Les déclarations du meurtrier — « J'ai agi pour

la vraie Russie »
Le meurtrier de M. Wojkow est un étudiant

russe.
Quoique mortellement blessé, le ministre des

Soviets garda sa présence d'esprit ; il sortit
son revolver et en tira quatre coups dans la
direction de son agresseur .

Au moment de son arrestation , le meurtrier
s'écria : « J'ai agi pour la Russie, non pas celle
des Soviets, mais la vraie Russie. »

Le cadavre sera ramené à Moscou
Le cadavre de M. Wojkow sera conduit mar-

di à Moscou, Le conseiller de légation Ulianow
assumera la direction de la légation.

L'état du coureur Bottecchia a empiré
VENISE, 8. — L'état de santé de Bottecchia

qui a été récemment victime d'un accident , a su-
bitement empiré mardi matin. Le danger d'une
commotion cérébrale n'a pas encore disparu.

L'flttr iiililâ Ié ea laiii
Lambassodeur flcs Soviets à Varsovie assassiné

En Suisse: Ouverture des Chambres
Le raid du „Columbla"

I/âviafeur ci_a_B_B>er_ a___ esl
arrivé à Berlin

KOTTBUS, 8. — Le « Miss Columbia » est
parti à 16 h. 15 pour Berlir ii où une foule immen-
se a envahi le champ d'aviation de Tempelhof.

L'escadrille de la Lufthansa est déj à partie
à l'a rencontre des aviateurs américains. Le
temps s'est amélioré.

L'escadrille qui est allée à la rencontre de
Chamberlain est arrivée à 17 h. 05 au-dessus de
Berlin et, en compagnie de l'avion américain, a
accompli un vol circulaire au-dessus de la ca-
pitale. Le monoplan de Chamberlain a été faci-
lement reconnu grâce à ses ailes jaunes.

A 17 h. 35, l'escadrille s'approche de l'aérodro-
me de Tempelhof. Après quelques évolutions, les
quatorze appareils qui forment l'escadrille s'ap-
prochent lentement de la terre, où une foule en-
thousiaste attend.

Lorsque Chamberlin , à 17 h. 55, atterrit , ii
est accueilli par un tonnerre d'applaudissements.
Les autres appareils viennen t alors l'un après
l'autre se poser sur le terrain d'atterrissage
L'aviateur converse par téléphone avec sa mère

Mardi à 17 heures, la mère de Chamberlin a
téléphoné de New-York pour prendre des ren-
seignements sur son fils. La communication a
été maintenue jusqu'à l'atterrissage de l'avia-
teur qui a ainsi pu converser avec sa mère. De
l'avis des fonctionnaires compétents américains
des services téléphoniques, c'est !a plus longue
communication téléphonique que l'on connaisse.
Réception des aviateurs américains à Berlin
Après les discours de bienvenue prononcés

par MM. Curtius, ministre des voies et commu-
nications du Reich, von Schubert, secrétaire
d'Etat, Scholz, marre de Berlin , Strauss, direc-
teur généra], et Schurman, ambassadeur des
Etats-Unis, les deux aviateurs américains ac-
clamés par la foule , ont fait le tour de l'aéro-
drome de Tempelhof. Puis Chamberlin a télé-
phoné à sa mère à New-York depuis le bâtiment
de la direction. Enfin, les aviateurs se sont ren-
dus à l'ambassade américaine.

Avant même que les aviateurs fussent arrivés,
une foul e énorme s'étai t massée devant le bâ-
timent de l'ambassade de la Wilhelmplatz. Dès
que les aviateurs s'approchent de l'immeuble,
des hourras les accueillent. Pendant plusieurs
heures, la foule ne cesse de crier, d'applaudir
et de réclamer au balcon ou aux fenêtres les hé-
ros de la randonnée Amérique-Allemagne.

En avion à Londres..
L'aviateur américain Chamberlin a conversé

par téléphone avec Londres. Il a dit son inten-
tion de se rendre à Londres en avion. Des ré-
ceptions analogues à celles organiséees en
l'honneur de Lindbergh auront lieu à Londres.

La déception à Rome
Aucun j ournal ne paraissant dans l'après-

midi et le soir du dimanche, le public italien
était à court d'informations sur le raid du «Co-
lumbia». Ce n'est que très tard dans la soirée
que quelques j ournaux commencèrent à afficher
à leurs vitrines des bulletins radiotélégraphi-
ques signalant l'heureuse traversée de l'Atlan-
tique par Chamberlain et son" passager à Ply-
mouth. Le bruit s'en répandit rapidement dans
Ja capitale, d'autant plus que des messages ul-
térieurs assuraient que l'avion américain se di-
rigeait sur Rome.

De nombreuses autos s'élancèrent aussitôt
vers l'aérodrome de Ciampino, dont les phares
et les projecteurs balayaient la campagne ro-
maine. Malgré un violent orage et une pluie
torrentielle , les autorités , ayant à leur tête le
sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique , M. Bal-
bo, gagnèrent, au milieu de la nuit , le camp d'a-
vtiation, où un important service d'ordre avait
été organisé par les carabiniers et les troupes
de l'aviation. Vers 4 h. du matin , toutefois, une
partie du public commença à déserter l'aéro-
drome, suivie, une heure plus tard , par les per-
sonnalités officielles et les j ournalistes qui ve-
naient d'apprendre que le « Columbia W était
signalé se dirigeant sur Berlin .

La déception fut grande dans le public ro-
main.
De l'autre côté de l'Océan — L'enthousiasme à

New-York
La prouesse de Chamberlain a suscàté dans

le public un enthousiasme que l'on n'aurait point
cru possible après ce qu 'avait accompli Lind-
bergh. Tel est le prodngieux intérêt provoqué
par le raid du « Columbia » que les radios du
« Memphis » passent en seconde page dans les
j ournaux. Partout on associe dans un même
nommage d'admiration les noms des deux heu-
reux pilotes.

Ce qui , peut-être, dans ce dernier exploit, ap-
paraît à la foule comme le plus étonnant, c'est

que Chamberlain après un vol exténuant , ait
trouv é en soi le courage moral et la force phy-
sique de parti r à nouveau d'Eisleben dans un
suprême effort pour tenter de gagner Berlin.
Le temps défavorable compte comme un élé-
ment de plus pour rehausser son mérite.

Il échoua tout près du but. Mais cet échec est
considéré comme la plus glorieuse des réus-
sites*

— Jusqu 'à la dernière goutte d'essence,
avait-il dit en partant.

Il ne cessa de voler qu 'à l'épuisement com-
plet de ses réservoirs.
T_SP> Le futur service aérien New-York-Gran-

des capitales.-,. — L'avion transportera
40 personnes — Et la traversée coûtera

30,000 dollars par personne
L'ingénieur Bellanca a déclaré au correspon-

dant new-yorkais du « Corriere délia Sera _ qu'il
prépare un monoplan identique au « Columbia -
pour entreprendre , au plus tard le ler septembre ,
le raid New-York-Rome. Il étudie aussi la cons-
truction d'un appareil géant ayant plusieurs mo-
teurs destinés au service régulier de passagers
entre New-York et Paris.

L'appareil , véritable navire aérien, pourra
transporter au moins 40 personnes. Il sera pour-
vu de lits, d'un restaurant et de tout le confort.
Des moteurs de réserve suppri meront le danger
d'une descente forcée. Des ceintures de sauveta-
ge seront à disposition des passagers.Des escales
de ravitaillement seraient créées à Terre-Neuve
et aux Açores. La durée du vol, arrêts compris,
serait de 36 heures au maximum , l'appareil
pouvant avoir une vitesse de 200 kilomètres. Au
début , le prix du voyage serait assez élevé :
30,000 dollars. Mais, je crois, a aj outé M. Bel-
lanca, qu 'il n 'effraiera pas les hommes d'affaires
américains. On recueille actuellement une pre-
mière somme de 175,000 dollars, suffisante pour
la construction du premier appareil . Lorsqu 'on
aura constaté les résultats pratiques, il ne sera
pas difficile de trouver des moyens financiers
illimités.

M. TchiftcB-érine s'est re_-.cQ_.gre
avec M. Stresemann

à Baden-Baden
BADEN-BADEN. 8. — M. Tchitchérine , com-

missaire du peuple aux affaires étrangères de l'U.
R. S. S. est arrivé mardi à 13 heures à l'Hôtel
Brenner-Kurhof et a déj euné avec M. Strese-
mann , sa femme et son fils , ainsi qu 'avec l'at-
taché qui l'accompagne. A 14 heures, MM. Stre-
semann et Tchitchérine se sont entretenus dos
problèmes qu 'ils devaient examiner. Cette en-
trevue a duré j usqu'à 17 heures. M. Stresemann
a reçu ensuite les j ournalistes, puis s'est rendu
à l'hôtel de Hollande déposer sa carte à l'a-
dresse de M. Tchitchérine. Le ministre des af-
faires étrangères du Reich a quitté la localité
dans la soirée avec l'express de Berlin. Il sera
de retour dans la capitale mercredi matin. M.
Tchitchérine partira mercredi pour Berlin.

Le feu au pétrole de Roumanie
17 ouvriers carbonisés

BUCAREST, 8. — Le f eu a éclaté mardi matin
dans un f orag e de ta Société Steaua Romana à
Morerd. Le sinistre n'a pas tardé à s'étendre aux
autres f orages. Oit a retiré j usqu'ici 17 corps
carbonisés.

Chronique parlementaire

(lie notre correspondant de Berne)
Berne, le 8 j uin.

C'est par un beau soir ensoleillé que s'ouvre la
session d été des Chambres fédérales , huitième
de la 27me législature (songez à ce que repré-
sente de discours et de paperasses cet état civil
si pesamment chargé !)

Au National , le programme ne contient rien qui
paraisse de nature à agiter les masses. Car on.
n 'y doit parler que du rapport sur la septième
assemblée de la S d N. et du Compte dEtat
pour 1926.

En effet, il n'y a pas là matière à grandes dis-
putes. C'est au très élégant et disert colonel Doil-
tuss qui a récemment déposé son sabre à grand
tracas, qu 'échoit l'honneur de présenter le rap-
port sur l'assemblée de la S. d. N. Il était l'hom-
me tout désigné pour cela en sa qualité de mem-
bre de l'Union inernationale par la S. d. N. Aussi
a-t-il pu parler en pleine connaissance de cause,
félicitant M. Motta de son admiraole et féconde
activité, et montrant « combien l'adhésion de l'Al-
lemagne à la S. d. N. était heureuse , tant pour
la Suisse que pour l'ensemble des peuples qui
forment la société des nations. » Son co-rappor-
teur , M. Moser, de Lucerne, a tenu des propos
analogues. Mais le communiste bâiois Welti. gra-
ve et rondelet , n 'a pas pu se rallier à cet opti-
misme souriant ; pour lui , nous ne comprenons ,
pas plus les uns que les autres, ce que c'est que
l'esprit de paix , de réconciliation , d'amour, qui
aurait dû être l'esprit de Locarno. C'est aux
communistes qu'il appartient de nous enseigner
cet esprit.

M. Motta , profondément ému et heureux de
voir rendre j ustice à ses nobles efforts , a dé-
versé sur la tête ras tondue de M. Dollfu ss des
paniers fleuri s de son éloquence reconnaissante.
Il a affirmé avec une noble conviction qu'il
avait toujour s été guidé par le désir de servir
l'intérêt national en même temps que l'idéal
international , et que par exemple l'entrée de
l'Allemagne dans la ligue des peuples étan t un
événement tout aussi heureux pour nous en par-
ticulier que pour les nations de la S. d. N. en
général.

De ces sublimes envolées, l'assistance, qui
doit avoir le coeur solide, a été brusquement
précipitée sur le terrain des contingences tri-
viales. On aurait pu lui citer le fameux quatrain
de Bacur-Lormian :

« Qui pourrait s'empêcher de rlr.
« En voyant de Lebrun le vol audacieux
« Se précipiter dans les cieux
« Pour tomber dans la poêle à frire

La poêle à frire, en l'espèce, était le compte
dEtat de 1926, sur quoi M. Maillefer , descendu
modestement de son fauteuil présidentiel , a
rapporté avec la minutie qui sied à un historien
de sa valeur.

Comme il se faisait tard, M. Musy, cédant
aux murmures suppliants qui se faisaient en-
tendre de tous côtés, a aj ourné sa réponse. Et
c'est ainsi qu 'avant de se disperser , les députés
ont pu entendre la lecture des trois interpella-
tions et postulats ayant trait à l'affaire des
Soviets (publié en Sme page).

L'ouverture des Chambres
a eu lieu hier

Chronique neuchâteloise
Mort du commandant de la gendarmerie neu-

châteloise.
(Corr. part.). — Hier soir est décédé à Neu-

châtel , M. Jules Dubois, capitaine de gendarme-
rie, enlevé à l'affection des siens dans la plé-
nitude de ses facultés, puisque le regretté déf unt
n'avait que 45 ans. M. Dubois a succombé aux
suites d'une maladie du foie , dont il souffrait
depuis quel que temps. Malgré son mal , le chef
de la gendarmerie neuchâteloise occupa ses
fonctions j usqu'à son dernier j our. La semaine
dernière , il faisait encore une visite aux pos-
tes échelonnés le long des rives du Doubs.

M. Dubois fut nommé capitaine de gendarme-
rie en 1913. Il était alors premier lieutenant de
douane et avait le grade de premier lieutenant
dans notre armée.

Nous adressons à sa famille nos sincères con-
doléances.

La Chaux- de -Fonds
Chez nos sapeurs-pompiers.

On nous écrit :
Jusqu 'à ce j our, le bataillon de sapeurs-

pompiers de La Chaux-de-Fonds , par son es-prit de corps, par la camaraderie qui lie offi-
ciers- sous-officiers et pompiers, passait à j us-
te titre comme un orgaràsme exemplaire. Les
choses ont-elles changé ? Nous ne le souhaitons
pas et nous espérons que le mécontentement
manifesté samedi dernier au cours d'un exer-
cice général , ne sera qu 'un incident rapide-
ment oublié. Sous la pluie qui tombait en
trombe, les sapeurs se trouvant dans le quar-
tier des Tourelles ont entendu des théories sur
le chariot et les courses d'hydrant et sur l'art
d'utiliser ces engins. Sans aucun inconvénient ,
la leçon pouvait se donner à l'abri de l'intempé-
rie et nous ne saisissons pas la nécessité de cecours sous le vent et la pluie. Plusieurs hom-
mes n'y ont gagné qu'un regrettable refroidis-
sement.
Distinction.

Parmi les personnes qui ont reçu une récom-
pense honorifique de l'Université de Genève fi-
guraient deux Chaux-de-Fonniers dont nous
avons cité hier les noms. Malheure usement l'un
de ces noms était illisible. U s'agissai t de M.
Edouard Beaujon, étudiant en lettres.

Pour flirter, 11 faut choisir son quartier
BERNE, 8. — (R esp.). — A l'occasion d'un

concert à la Plattrform près de la cathédrale de
Berne un j eune homme, apprenti-électricien , fit
la connaissance d'une j eune fille du quartier de
la Matte et accompagna celle-ci à son domicile,
ce qui fut mal vu par quelques j eunes gens du
quartier. Malgré les avertissements de son amie
le j eune homme retourna au quartier où il fut
assailli par toute une bande et fort maltraité.
Portant une large blessure à la figure,
provenant probablement d'un coup de cou-
teau, le « chevalier sans peur . dut être trans-
porté à l'hôpital de l'Ile. La police a pu iden-
tifier les agresseurs.

Des amateurs cfinsrruments scientifiques
BALE, 8. — (Resp.). — Des malandrins ont

réussi à s'introduire dans le bâtiment de l'école
Rosental et à y dérober des instruments d'une
valeur de fr. 1000.—., servant à des démons-
tration s électriques. On se demande comment
les voleurs ont réussi à emporter ces instru-
ments très lourds, sans être aperçus par per-
sonne. La police a ouvert une enquête et suit
une piste.

I?E& Suisse


